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Réponse à la «Liberté» 
de Fribourg

Etrange systèm e de défense
Rien ne sert de b raver ni d'injurier.
Rien ne se rt  d'affirmer que les grands journaux 

ont notablem ent modifié leur opinion.
Rien ne sert de faire croire qu'on s 'acharne 

contre Fribourg.
Rien ne se rt  de plaslronncr en vous écriant : 

« Venant d 'où ils partent, ces outrages peuvent 
ê tre  méprisés. »

Rien ne sert  de clamer que vos Confédérés 
« connaissent vos œuvres ».

Ce qu ’il faut, c'est une lumière complète, é ta ­
blie dans une atmosphère de parfaite loyauté.

P our  aujourd'hui, nous voulons parler  de l’affai­
re du trafic de billets de banque et de Bons 
municipaux.

Inutile de détourner l 'attention 6ur le fait qu ’on 
ai t  déclaré que ces billets é taient maculés. Inu­
tile de savoir s’il s 'agissait de « titres volés » ou 
de  billets vendus par  l’Allemagne. Vous noyez 
le principal de l’affaire dans des considérations 
de détail.

Ce qu'il faut, c 'est dém entir  le fond de l'affaire. 
Ce qu'il faut, c'est sortir clairement, nettem ent, 

ce fond même en le détachant des questions 
secondaires.

Il faut donc savoir :■
1° Si oui ou non la Banque de l 'E tat a fait un 

im portant trafic de billets de banque français 
vendus par  l’Allemagne.

2° Quelle opinion pouvait-on avoir à la Ban­
que de l’E ta t  de Fribourg sur des billets de ban­
que français vendus par l 'Allemagne en 1916 ?

3° M. Musy a-t-il, oui ou non, déc laré  à  M. Si­
monin —  c 'est vous qui le nommez —  qu'il n'y 
avait pas un mot de vrai en ce tte  affaire.

Vous avez fait mention du rappo r t  des experts  
du 6 septembre. Pourquoi ne l ’avez-vous pas pu­
blié in extenso. Cela valait mieux que toute ex­
plication. Vous avez publié une le ttre  laissant 
croire que ce rapport  du 6 faisait simplement 
« mention » de l’affaire.

C 'est là un manque de- clarté, un manque de 
nette té ,  un manque de précision. Ne confirmez- 
vous pas ce dessein d'équivoque je tant le trou­
ble Jans l’opinion en disant encore dans votre 
a r t ic le -du  21 ju in :  * Ainsi donc, le rappo r t  des 
censeurs Buchs et Rosset,  du 6 septembre 1916, 
dont le « D é m o c ra te »  veut se faire un assom­
moir, ne dit rien d’autre que ce que contient le  
rapport subséquent du 7 novembre 1916. »

Pardon ! Pardon ! il dit beaucoup d ’autres cho­
ses et des choses graves, nous l'avons établi dans 
un récen t article.

Pourquoi ne publiez-vous pa6 ces deux docu­
ments en même temps pour perm ettre  à vos lec­
teurs de les comparer ?

Pourquoi, dans sa  réponse au «D ém ocra te» ,  
réponse parue ensuite dans la « Liberté », M. M u­
sy ne l'a-t-il pas donné ?

Pourquoi l ’avez-vous systématiquement caché à 
vos lecteurs ?

Vous dites : « A  la suite de l'article du « Dé­
mocrate », la direction, les censeurs et les cais­
siers de la Banque avaient été interrogés : c ’est 
le résultat de cette enquête qui lut apporté à M. 
le conseiller national Simonin. »

Ici, il y a une divergence assez sérieuSe entre 
vos dires et ceux du « Démocrate » :

C'est à M. Simonin à faire la lumière. Nous lui 
posons donc ce tte  question précise : « M. Simo­
nin, quand vous avez demandé au « Démocrate » 
de démentir son information par sa rétractation du 
11 janvier 1917, vous avait-on apporté le  résultat 
de l'enquête et particulièrement le rapport des 
censeurs du 6 septem bre 1916 ? »

Vous le voyez, nous élaguons tous les rem ­
plissages pour ne retenir  que les faits essentiels, 
et c 'est sur ceux-là qu'il faut faire la vérité 
pleine et entière.

Quand ce sera fait, nous aurons d 'autres com p­
tes à régler, mais nous n 'entendons pas nous 
laisser berner.

« C 'était  par  excès de scrupule que les cen­
seurs en parlaient... », dites-vous. Cet excès de 
scrupule m'oblige à faire un rapprochem ent qui 
n 'est  pas sans liaison avec les affaires de F r i ­
bourg, car elles révè lent « un système » qui paraît  
fleurir en certains milieux politiques des bords 
de la Sarine. Voici :

La « G azette de Lausanne » du 5 novembre 
1913, à propos de l'affaire Raoul Pictet, rapporte  
comment la presse officieuse fribourgeoise pro­
duit un passage d'un discours de M. Musy, passa­
ge reproduit par le « Bulletin officiel », mais qui 
n 'ava it  pas été prononcé par  M. Musy. Non seule­
ment ce passage n 'avait pas été prononcé, mais 
encore ne ügurait-il pas dans la minute du pro- 
cès-verbal du Grand Conseil adoptée le 23 no­
vembre (1912) au matin.

La « G azette  » concluait ainsi :
« On ne se gêne pas avec le6 falsifications d 'é­

critures publiques dans le canton de Fribourg. 
L’auteur de cet acte n'est pas encore connu. »

Le lendemain, la « Gazette » annonçait que le 
chancelier d ’E ta t  avait envoyé au « Bund », où 
l'affaire avait été signalée, la dépêche suivante :

« ...le passage en question a été consigné au 
procès-verbal com me complément du discours de 
M- le directeur des finances Musy, sur son ordre 
0xprès, avant la clôtura du procès-verbal... »

E N  A N G L E T E R R E
M. Baldwin contre les m ineurs

Ascot a vu la course de chevaux traditionnelle 
et le resplendissement des toilettes neuves. Des 
milliers de monocles ont lorgné la loge royale 
parmi le froufrou des robes de soie et le glous­
sement des automobiles de luxe, arrivées en ba- 
tailllon. Pendant ce temp6, la misère des femmes 
et des enfants est terrible dans les districts mi­
niers. C'est le moment que choisit le « Daily 
Mail », aidé par  M. W inston Churchill, pour ca ­
lomnier l 'ouvrier anglais et brandir  encore une 
fois le fantôme de Moscou. H eureusem ent que 
cela ne prend plus guère auprès du public anglais.

Tous les hommes d'affaires en sont arrivés au­
jourd'hui à songer à des choses plus sérieuses ; 
ils comprennent que l'industrie anglaise marche 
à sa ruine si l'on ne met pas fin bientôt à la crise 
minière. Le charbon m anque et les fabriques de­
vront se fermer les unes après les autres malgré 
les importations désastreuses au point de vue 
financier.

M. Baldwin, qui pensait pouvoir tout arranger 
ave.c de  beaux  discours, s 'est vu forcé par son 
parti  de prendre  une décision quelconque. Comme 
il arrive souvent aux hommes faibles de son es­
pèce, il a  pris naturellement la plus mauvaise 
d 'en tre  toutes.

A près  avoir annoncé aux q uatre  vents, dans 
son fameux message par  T. S. F., qu’il ne prête­
rait  jamais les mains à aucune tentative de réduc­
tion du niveau de vie des malheureux mineurs, 
le voilà qui endosse carrém ent la livrée des pro­
priétaires et dépose au Parlem ent une loi prolon­
geant d'une heure le travail dans les mines. C'est

aujourd'hui même que les députés travaillistès à 
la Chambre des Communes engagent une bataille 
acharnée contre cette espèce de coup de force. 
Malheureusement, ils 6ont en minorité et le vote 
des conservateurs  est acquis d 'avance. Il ne  leur 
reste  plus qu 'à  faire appel au roi pour deman 
d e r  la dissolution de la Chambre et de nouvelles 
élections générales, mais il n ’est pas sûr que le 
souverain s 'y  prête.

Le geste de M. Baldwin est pour l 'Angleterre 
une véritable catastrophe.

Le premier ministre, devant l'in transigeance des 
proprié ta ires et des mineurs à la fois, pouvait 
proposer à la Chambre de forcer p a r  la loi l 'ap ­
plication du rapport de la commission. A u lieu de 
cela, le  voilà qui prend fait et cause pour les 
proprié ta ires en contradiction directe avec les re ­
commandations du rapport.  En effet, celui-ci mon­
trai t  que l 'augmentation des heures de travail 
était pire qu'une réduction de salaire et qu'elle 
était  considérée comme telle par  l'opinion una­
nime des mineurs, qui re tom beraient ainsi à des 
conditions inférieures à celles de tous leurs ca­
marades d 'Europe, excepté en Haute-Silésie.

En outre, l 'augmentation de  la production pro ­
voquerait une nouvelle crise en raison de l'insuf­
fisance des marchés. Il faudrait s 'a ttendre  immé­
diatem ent à  une recrudescence de chômage et à 
de  nouvelles difficultés. Cette  fois, le gouverne­
ment conservateur se montre sous sa vraie cou­
leur comme défenseur des intérêts privés aux d é ­
pens de la collectivité, qui at tend  et qui dem an­
de la réorganisation des mines. Edm. P.

L'« Indépendant » du 7 constate : 1° Que ces 
paroles n ’ont pas été prononcées par  M. Musy. 
2° Que le procès-verbal lu et approuvé le 23 au 
matin ne renfermait pas ces paroles. 3° Qu’il a 
subi après coup « une interpolation, soit l'adjonc­

t io n  contraire à la vérité de paroles qui n ’ont pas 
été tenues à cette séance », Que ce t te  adjonction 
était une découpure extra ite  de la « Liberté  » pa­
rue le 23 dans la. soirée. 4° Que le sec ré ta r ia t  du 
Grand Conseil, responsable de l ' intégrité du pro­
tocole « accuse M. le conseiller d'Etat Musy d'être* 
l ’instigateur de cet acte. »

M. Musy était acculé mais non pris sans vert.  
Il tenait le couteau par  le manche. Il désavoua 
donc le secrétaire, affirmant être  « re s té  to ta ­
lement étranger » à ce changement. Il a tout sim­
plement fourni ces  renseignements explicatifs au 
second secré ta ire  qui était en même temps a t ta ­
ché à la « Liberté ».

Le secréta ire  du G rand Conseil a donc été ren ­
du responsable de ce qu'î la « G azette » appelait 
une « m anœuvre condamnable ». Bien plus, il a 
menti en disant qu’il l’avait fait sur l’ordre exprès 
d :  M, Musy. Celui-ci termine sa déclaration ain­
si : « Je  tiens d’ailleurs d ’une manière générale, en 
présence de certaines attaques, à rendre hom- 
ma-'o à la probité avec laquelle le secréta r ia t  du 
Grand Conseil remplit sa tâche. » Cela se passe 
de commentaires. On voit jour tout outre. Cela 
constitue un système dont nous fournirons d ’au­
tres exemples et qui nous oblige à ne pas adm et­
tre sans autre certaines déclarations, E.-P. G.

ECHOS
Parents, attention I

Lili et Loulou se sont chicanées pour un rien. 
Elles ont été grondées. Quelques instants plus 
tard, papa et maman se picotent à propos d'un 
col. Lili, 4 ans, s 'approche et levant son petit 
doigt :

— A ttendez  seulement, papa et maman, si vous 
continuez de  vous chicaner pour ce col, je dirai 
au gros vent, ce soir, dans ma prière, de prendre 
le toit de la maison.

Le mot pour rire
Lui. — Pas de parapluie !... je t'ai pourtant dit 

que le journal annonçait la pluie...
Elle. —  Tais-toi !... tu  es comme les gosses.. 

tu crois tout ce que tu lis...

Les « Neinsager » feront une œuvre néfaste 
les 26 et 27 juin.

Us auront armé les ennemis des droits démo­
cratiques.

Ils auront favorisé une restriction aux droits 
du citoyen.

Ils auront blessé l’honneur du pauvre, en met­
tant ce dernier au bau des consultations civiques.

Le vote censitaire 
était bon du temps des rois de Prusse

Citoyens S
Montrez-vous larges e t com­

préhensifs des droits populai­
res. Soutenez la m ajorité du 
Grand Conseil! qui vous recom ­
mande de voter

OUK en m asse.

Après un attentat
L'assassinat d'un journaliste pro-soviétique 

à  Paris  et l'attitude des socialistes géorgiens
Le Bureau à l 'é tranger  du Comité central du 

parti  social-démocrate ouvrier de Géorgie fait à 
ce sujet la déclara tion suivante :

Le 10 juin, à  Paris, près du Palais de justice, 
fut assassiné un journaliste géorgien pro-soviéti- 
que, M. Grégoire Veshapely.

T an t que -Veshapely é ta i t  vivant, personne n 'a  
jugé plus sévèrem ent que nôuS"l’activité dé l’hom­
me qui, du nationalisme extrême, é ta it  passé su­
b item ent au  service des oppresseurs de son pays.

Mais nous n 'acceptons pas et nous condam­
nons sans réserve  la ter*feur comme méthode 
dé lutte  avec les adversaires politiques. Si ce tte  
m éthode est inacceptable à l ' intérieur de notre 
pays, où la lu tte  se poursuit, elle est d 'au tan t 
plus odieuse à  l 'é tranger où la vie de tous se 
trouve sous la protection  des pays qui offrent 
l 'hospitalité aux exilés politiques.

Telle fut toujours notre a t ti tude  vis-à-vis des 
actes de violence commis à  l 'é tranger contre nos 
adversaires.

Et nous ne pouvons pas passer sous silence 
les a t taques dirigées contre notre  par t i  par  l 'or­
gane parisien des bolcheviks, « L 'Humanité », 
qui s'efforce de faire passer l 'assassin de Ves­
hapely, M. Merabachvili,  pour un membre du 
parti  social-démocrate géorgien, et  d ’a ttr ibuer  
à ce dernier la responsabilité sinon matérielle, 
tout au moins morale, de cet assassinat.

Nous tenons à déclarer  tout d 'abord  que M e­
rabachvili n 'a  pas é té  e t  ne pouvait pas être  
membre de no tre  parti .  Des déclarations faites 
p a r  lui à la presse, il résulte qu'il avait  collaboré 
en Géorgie à la presse soviétique, e t  qu’il es t a r ­
rivé à  l 'é t ranger  comme étudiant,  boursier du 
gouvernement soviétique géorgien.

Dans les milieux de l 'émigration géorgienne, 
Merabachvili fut toujours l'objet de soupçons. 
M ême l 'association des étudiants géorgiens, qui 
n 'es t  pas une organisation politique, l 'avait éloi­
gné de ses rangs comme suspect d 'ê tre  en liai­
son avec les bolcheviks.

Nous ne  pouvons pas dire si ces soupçons 
éta ien t fondés, mais le fait m êm e que M erabach­
vili en é ta it  l'objet, suffit pour dém ontrer  qu'il 
ne pouvait avoir  aucun lien avec no tre  parti .

En ce qui concerne l 'ac te  commis p a r  lui, nous 
avons défini plus haut no tre  a t ti tude sans au ­
cune équivoque. Nous sommes profondément 
convaincus que des actes pareils peuvent nuire, 
non pas aux oppresseurs de no tre  pays, mais à 
no tre  cause.

Ce fut l 'orgueil de notre par t i  que, même aux 
jours de soulèvem ent populaire, de l 'aveu m ê­
me de la presse officielle soviétique, les masses 
insurgées, conduites p a r  le parti,  n 'on t pas a t ­
ten té  à la vie d'un seul des prisonniers bolcheviks 
qui, p a r  milliers, é ta ien t tombés entre leurs 
mains.

T oute  la presse socialiste d 'Europe a rep ro ­
duit, en son temos, 1? fameuse déclara tion  de 
l'un des dirigeants communistes géorgiens, Ka- 
khiani,  consta tan t ce fait, se moquant de la « mol­
lesse dém ocratique » des meneneviks géorgiens, 
et y opposant la « fermeté » des bolcheviks qui, 
pendant ces mêmes jours, « fusillèrent par  cen­
taines » nos cam arades prisonniers.

Notre par t i  n 'accep te  pas de recourir, dans la 
lu tte  contre le bolchevisme, aux méthodes bol- 
chevistes.

Il es t convaincu qu 'en accep tan t  d ’user de tels 
moyens, il affaiblirait la force politique e t  mo­
rale  de  son action.

Lettre de Bâle
La solidarité !

La solidarité ne doit pas ê tre  qu ’un vain mot. 
mais au  contraire, une manifestation spontanée 
qui vient directem ent du cœ ur  ! E t encore il ne 
faut pas que ce tte  définition reste  enfermée ja­
lousement dans le cadre restre in t d 'un tra i té  de- 
philosophie I II faut que ce noble sentiment se 
manifeste par  des actes tangibles ! La population 
bâloise a eu, depuis le dimanche 13 juin, l ’occa­
sion « de passer  aux  armes ».

Lorsque la nouvelle du cyclone terr ib le  et im­
placable qui venait  de rase r  une partie  du  Ju ra  
suisse se répandit,  la population bâloise en fut 
profondément émotionnée. On faisait queue de­
vant les principaux journaux. Nous nous aven­
turons dans une rédaction. On essaye de té lé ­
phoner avec la Cité des Montagnes. Communi­
cations interrompues ! Il est 3 heures de l ’après- 
midi. Un quotidien d'ici a dépêché un de ses 
collaborateurs. Il ne doit pas ta rd e r  de rentrer .  
La Chaux-de-Fonds est à l ’ordre du jour I Dans 
les cafés e t  é tablissements publics,, l 'on ne parle 
que de l 'impitoyable météore.. Enfin 7 heures, 
les « Basler Nachrichten » publient une édition 
spéciale. On se l 'arrache. Les tr is tes nouvelles 
ne font hélas que se confirmer. Mais les lamen­
tations seules ne peuvent sauver les sinistrés ! 
On parle de collecte. Dès le lendemain, la presse 
bâloise ouvre une souscription publique I Les 
donateurs ne se font pas a t tendre  I II faut se­
courir au plus vite les victimes des éléments des­
tructeurs.

Les sociétés locales ne res ten t  pas en arrière. 
On organise dans la cathédrale  un concert d 'o r­
gues en faveur des victimes ! Boüne rece tte  I 
Dans les différentes entreprises on fait la col­
lecte, chacun y  donne sa part.

Le S tad t thea te r  ne reste  pas en arrière. Il met 
sa salle à la disposition du « Quolibet », dont les 
artistes jouèrent à  la perfection. Disons encore 
que la réclame ne fut pas ménagée. Sur toutes 
les colonnes d'affichage, un mot se détache p a r ­
ticulièrement en noir, signe de deuil, c 'est celui 
de La Chaux-de-Fonds ! Retenons du program ­
me :

« A La Chaux-de-Fonds », prologue écrit par un 
Bàlois et récité par une charm ante Bâloise. Dans 
un style imagé e t émouvant, l'on perçut en pensée, 
le  terrible cyclone... ses dégâts... e t la  lam entation 
poignante de ses victimes innocentes. Mais l'émo­
tion gagna le public nombreux lorsque la,, voix se 
haussa, se modula, se fit plaintive, pour clamer : 
F rères bâlois, venez en aide à nos frères welches ; 
Là-bas, l'on pleure ! Ici l'on ne peut rire !
La Cité du Rhin ne peut rester impassible 
Devant le grand malheur qui frappe nos concitoyens !

Les applaudissem ents nourris e t la  gerbe de fleurs 
remise à l'impeccable diseuse, disent assez de la re ­
connaissance du public.

Le concert e t le théâtre  furent aussi à la  hau­
teur des circonstances et ont satisfait même les plus 
difficiles.

Voici encore un peu d 'argent pour secourir nos 
amis jurassiens.

Et l’action en faveur des victimes continue. 
Elle ne s 'a r rê te ra  que lorsque la misère aura pu, 
du moins en partie, être  soulagée. Les « Basler 
Nachrichten » ont déjà recueilli plus de 6,000 
francs et ils veulent a t teindre les 10,000. La 
« National Zeitung » a dépassé 4,000 fr. Les 
enfants même ne res ten t  pas insensibles en face 
du désastre. Une petite  Bâloise verse 5 fr. et 
écrit : « Le Christ a dit : « Aimez-vous les uns 
les autres ». Dans ce but, donne volontiers 5 
francs à ses frères de langue française surpris 
par  le malheur, avec les meilleures sympathies.».

Il ne  faut jamais désespérer de l 'humanité, et 
malgré tout, se m ontrer  toujours optimiste 1 
C'est dans le malheur qu'on reconnaît ses vrais 
amis. Bâle et d 'autres  villes suisses viennent de 
prouver leur amitié tangible. Devant un grand 
malheur qui frappe une partie de nos conci­
toyens, seule l 'action immédiate et coordonnée, 
pourra a t ténuer  dans la mesure du possible les 
maux indicibles e t  imprévisibles.

Non, dans la Cité du Rhin, e t  nous nous plai­
sons à le relever, la solidarité n ’aura pas é té  
qu 'un vain mot ! A ndré  DORNANT.
  — ♦ ■  --------------

V A R I É T É
Une nouvelle turbine à explosion

Le capitaine commandant Brasseur, ingénieur 
des fabrications militaires et directeur de l'usine 
de réparation  du charroi automobile de l’armée 
belge, vient de prendre un b reve t pour une tur­
bine à explosion qui doit révolutionner  ̂ toute 
la production de  la force motrice, qu’il 6'agisse 
d'autos, d’avions, de moteurs de centrales, ou de 
navires.

Cette turbine emploie comme carburant le ben­
zol que l’industrie belge fabrique dans se6 usines 
à gaz et ses cokeries. Ce benzol alimente un car­
burateur  ordinaire. Le mélange carburé  est aspiré 
puis comprimé par un compresseur rotatif,  envoyé 
dans les distributeurs rotatifs . Ceux-ci compor­
tent des augets formant chambres d'explosion. 
Les gaz de l'explosion agissent par pression sur 
un aubage nrimaire de turbine, pui6 par détente 
sur un aubage secondaire. Toute la chaleur des 
gaz est utilisée et transformée en travail. La con­
sommation spécifique est inférieure à 0 1. 1 par 
cheval-heure, ce  qui est une économie de 70 % 
sur toute machine motrice actuelle.

Le couple est constant et la puissance varie
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automatiquement en fonction de la résistance qui 
lui est offerte.

Une turbine à deux distributeurs rotatifs, d un 
diam ètre de 0 m. 50, peut donner une puissance 
de 300 chevaux. La multiplication des distribu­
teurs, tout en conservant la même turbine,^ multi­
plie la puissance dans les mêmes proportions. Il 
n’existe plus aucune pièce en mouvement alter­
natif. C'est la machine rêvée par tous les mécani­
ciens.
  — ■ ------------------------

Jura Bernois
Cour d’assises du Jura

La Cour d'assises du Jura bernois siégera à 
l'Hôtel de Ville de Delémont à partir du 5 juillet 
pour juger deux cas avec jury et deux cas sans 
jury. Le siège du ministère public sera occupe 
par M. Fillieux, procureur général pour le Jura 

' bernois, conseiller national. (Resp.)
DELEMONT

Concert de bienfaisance. —■ Les représentants 
de toutes les sociétés artistiques de notre ville 
(chant, musique et gymnastique) étaient réunis 
lundi soir, à l’Hôtel du Soleil, et ont décidé à l’u­
nanimité d’organiser au Jardin du Château une 
soirée de bienfaisance dont le bénéfice sera at­
tribué aux sinistrés du cyclone du Ju ra  Ber­
nois. Ce concert a été fixé au samedi 3 juillet 
prochain, à 8 h. 30 du. soir.

Un comité d'organisation de 3 membres a été 
désigné, chargé d'établir le programme de cette 
soirée, à laquelle voudra sans doute participer 
toute la population de notre ville pour prouver 
sa sympathie à nos malheureux compatriotes.

Nous applaudissons dé tout cœur à cette idée 
généreuse de nos sociétés locales, et nous ne dou­
tons nullement que la soirée de bienfaisance 
qu elles vont organiser obtiendra un plein succès.

SAINT-IMIER
A  l'Ecole secondaire. —  En remplacement de 

M. Fritz Geiser, le Conseil exécutif a nommé M. 
le Dr Charles Krâhenbühl, en qualité de mem­
bre de la commission de l'Ecole secondaire.

SONVILIER ,
Concert en faveur des sinistrés du 12 juin. — 

C'est donc demain, vendredi, à 20 h. 15, au Tem­
ple, qu’aura lieu le beau concert offert par 1 or­
chestre « Fidélio », en faveur des sinistrés.

Les économies de l'Etat de B erne!!  — Il y a 
quelques semaines, l'E tat avait fait déposer le 
long de la ,route cantonale, des monceaux de sa­
ble, destinés au goudronnage de la route à tra­
vers le village. Une fois le sable sur place, arrive 
M. l'ingénieur d'arrondissement, qui trouve la 
route en trop mauvais état pour être goudronnée. 
Et, aujourd’hui, les cantonniers rechargent ce 
qu'il reste du beau sable, que les enfants ont en 
partie semé. Comme économie, ce n'est pas trop 
mal trouvé ! Qu’en penàeiit les autorités de stirVeil- ; 
la n c e ?  . ’ V "  w ' '* !

BIENNE
La foudre. — En plus de ce que nous avons 

annoncé hier, la foudre est aussi tombée mardi, 
vers 14 h., sur une maison du quartier « Im 
Grund » à la Champagne. Elle a endommagé une 
cheminée, le toit, la façade et une clôture de 
jardin. Pas d'autres dégâts.

A  la Place Centrale. — MM. Moser et Schurch, 
architectes, ont fait profiler, à l'est du pont de 
la Suze, en face du bâtiment du Contrôle, la 
construction d'une maison à l'intention, dit-on, 
d'un dancing avec tea-room, ou du moins dans vn 
but commercial. Suivant les plans, les assises de 
ce nouvel immeuble seraient posées directement 
sur le canal.

Courses scolaires. — Depuis lundi, il n y a 
pas de jour que les tramways doublés de remor­
ques ne transportent de la gare au Taubenloch, 
ou vice versa, des écoles en promenade. Jouis­
sant du beau temps, comme hier mercredi, toute 
cette jeunesse est heureuse, chante ou admire nos 
paysages, à cette saison tout parés de belle ver­
dure et de fleurs multicolores. Les bords du lac 
sont aussi visités et la nappe d'eau au niveau 
haut est actuellement remarquable de beauté.

Cyclistes, attention ! — On annonce ces jours 
plusieurs vols de vélos qui avaient momentané­
ment été déposés aux abords de maisons. Il suf­
fit, dans la plupart des cas, de quelques minutes 
d'absence du cycliste pour constater à son retour 
la disparition de sa bécane. Cyclistes, soyez 
donc prudents.

NEUVEVILLE
Conseil municipal. — Dans sa séance du 18 

juin, le Conseil a procédé à la nomination des 
membres de diverses commissions : 1. Commis­
sion de l'Ecole primaire : Bourguignon Henri, 
Tschiffelli, Zel'ler Albert, Seigneur Marc (parti 
progressiste), Luscher Ernest (socialiste), Schlâ- 
fli Dr, Botteron Jules. 2. Commission d ’assistan­
ce : Hirt Georges (parti populaire progressiste), 
Lançon Louis, Tschiffelli Léon, Bourguignon 
(P. P. N.), Racle Gustave (socialiste), Wyss 
Emile, Meyer Ernest, Simon, pasteur, Cosandier 
Paul. 3. Progymnase : Représentants de la muni­
cipalité : Morend, chef de gare, Hensberger A r­
thur, fondé de pouvoir (progressiste). 4, Ecole de 
commerce : Représentants de la municipalité : 
Bloch Clément, Zeller Henri (progressiste), 
Bourguignon Henri, Tschiffelli Léon (P. P. N.), 
Dauvalder Pierre (socialiste). 5. Commission 
pour la taxe njilitaire : Bourguignon Henri,
Henry William (P. P. N.), Ketterer Jules, Gos- 
sin Martin, Durand Alexandre (progressiste). 6. 
Commission sanitaire : Pellet, Dr Wâlcherli, Dr 
Farine, inspecteur de police, Durand, agent, Im- 
hoff, fonctionnaire postal. 7, Commission cadas­
trale : Hirt Georges, Harch, entrepreneur, Marti 
Paul (progressiste), Griden (P. P. N.), Ketterer 
Jules. 8. Commission des eaux : Hirt Georges, 
Wyss Emile, Dauvalder Pierre, Kleiren Jacques, 
Marti Paul. — Nous espérons que certains mem­
bres réélus de . la Commission de l ’Ecole pri­
maire, qui n ’ont pas visité l ’école" durant une 
année entière, accompliront leur devoir.

C A N T O N  D E  N E U C H A T E L
GENEVEYS-S.-COFFRANE. — Foudroyé. —  

L’autopsie du cadavre de M. Guenot, retrouvé 
mardi, au bord de la voie, non loin des Gene- 
veys-sur-Coffrane, a été pratiquée à l’hôpital des 
Cadolles. Elle a relevé que M. Guenot est mort 
fotidroyé et non de congestion, comme on l’avait 
cru  tout d'abord.

NEUCHATEL
Jeunesse socialiste. — La séance de ce soir est 

renvoyée à la semaine prochaine. Cette séance 
de jeudi prochain, la dernière de la saison, vous 
est chaudement recommandée.

Gm /I/UM/
dw

Peur les sinistrés. — Le Conseil communal du 
Locle nous communique que jusqu'à ce jour la 
collecte organisée par ses soins a produit la 
somme de fr. 16,113.20. La caisse communale a 
en outre reçu des membres loclois de l'Associa­
tion patronale horlogère fr. 5,270,— et de la Ta- 
vannes Watch, contribution de la fabrique, de ia 
direction et du personnel, fr. 1,350.—.

Le Conseil communal adresse ses sincères re­
merciements à la population et aux collecteurs.

Socialistes-chrétiens. — Jeudi, à 20 heures, 
réunion du comité chez le camarade Charles Bar- 
ret. Ordre du jour : Congrès romand.

Représentations cinématographiques pour les 
sinistrés. — Comme nous l'avons déjà dit, M. 
Kurth, directeur des cinémas de notre ville, a 
décidé de donner dans ses deux établissements, 
au Casino et à l ’Apollo, une séance au profit des 
sinistrés du 12 juin. La recette entière sera affec­
tée à l'œuvre d'entr'aide.

M. Kurth a réussi à s'assurer pour jeudi soir le 
film tourné 6ur les lieux mêmes où sévit l e , 
cyclone, soit de Pouiüerel aux Breuleux, Ce film, 
qui vient de sortir, n'a pas encore été présenté. 
La Chaux-de-Fonds et Le Locle en auront donc 
la primeur. Il est déjà réclamé par nombre de 
villes. Ce film des plus saisissants sera accom­
pagné de beaux films français. Nous sommes per­
suadés que le public manifestera à la direction 
des Cinémas son approbation en assurant un suc­
cès complet à ces représentations.

Ajoutons que l'orchestre Teddy a obligeamment 
offert son gracieux concours. Il accompagnera le 
programme en entier au Cinéma du Casino. Voilà, 
aussi un beau geste. (Voir aux annonces.)

Concert. La Fanfare de Tempérance a donné 
hier soir à l'Hôpital un concert qui fut vivement ' 
apprécié. 1
. Çonfçrençe*, —  C'est en présence d'une gra'nd’e 
"affluence que notre .camarade René Fallet- 'à 'bù-j 
vèrt là confêreftc^'publique que le parti OT'gàmsàit 
hier 6oir sur la Place du Marché. ’*•"* !i

Samuel Jeanneret, avec précision et éloquence, j 
a démontré pourquoi la loi actuelle est inutile, > 
injuste, illogique, illégale et antidémocratique. Son ! 
plaidoyer fut écouté avec intérêt, car l 'orateur a 
su placer sur le terrain qu'il était le plus 
précieux d'examiner objectivement ce délicat 
problème de la suppression du droit de vote au 
citoyen en retard dans le paiement de l'impôt.

Il reste maintenant aux électeurs à affirmer 
samedi et dimanche leur volonté de justice démo­
cratique en votant oui.

La Sociale a contribué aussi pour une bonne 
part à là réussite de cette manifestation.

Football. — Pour son dernier match pour le 
championnat neuchâtelois, Le Locle I a rencontré 
hier soir Le Parc I. Les Loclois comptaient plu­
sieurs remplaçants. La partie fut vivement dispu­
tée et avec une. grande activité. Malgré leur 
handicap, nos locaux fournirent une partie hono­
rable. Le Locle a marqué d'emblée à la quatrième 
minute de la première partie et Le Parc réussit 
à égaliser un quart d'heure avant la fin. Le Locle 
est champion du groupe des Montagnes et comme 
tel disputera la finale dimanche prochain contre 
Couvet.

Croyez-vous que l'honnête ouvrier, le 
sinistré, le chômeur, même s ’ils sont en 
retard dans le paiement de leurs impôts, 
doivent conserver leurs Droits de Citoyens ?

Vous dites OUI

V o te z  OUI
  --------------------

LA CHAUX-DE - FONDS
Centre d’éducation ouvrière
Causerie sur l'art danois. — Elle réunit lundi 

soir un bel auditoire, au nouveau Musée des 
Beaux-Arts, Elle fut vivante, captivante. Mon­
sieur J.-D. Hirschy a su donner un aperçu précis 
et documenté dés caractères généraux de l'art 
de ce pays nordique. Nous nous faisons l 'inter­
prète de ses hôtes pour lui dire tout le plaisir 
qu'il leur a procuré et lui adresser un cordial 
merci.

Géologie et botanique. — Ces causeries réunis­
sent un auditoire captivé par les découvertes que 
leur font faire dans le domaine de l'histoire de 
notre Jura, les directeurs dont le dévouement et 
l'entrain sont un gage de succès pour cette acti­
vité du Centre d'Education. Pour la prochaine 
séance, consulter la « Sentinelle » de samedi.

Cours d'allemand. — Les inscriptions sont ve­
nues en si grand nombre qu'il est nécessaire de 
dédoubler ce cours et de constituer deux grou­
pes. Il reste encore quatre places disponibles 
pour le groupe n° 2, qui se. réunira chaque ven­
dredi soir. Ecrire au président du Centre d'édu­
cation, M. G. Sc-helling, Cheminots 23, qui fera 
droit aux demandes dans l'ordre de leur arrivée.

CONFERENCE ELECTORALE
Tous au Cercle ouvrier, vendredi, à 20 heures, 

pour entendre nos camarades Paul Graber et Sa­
muel Jeanneret nous parler de l’importante ro­
tation cantonale de samedi.

Au cours de la soirée, une belle série de pro­
jections lumineuses sera donnée par les Amis de 
la Nature.

La malchance du chauffeur Jutzeler
Chacun a présents à la mémoire les accidents 

mortels, l'un à la Vue des Alpes, l'autre en ville, 
rue Léop.-Robert, qui valurent au chauffeur Ju tze­
ler 2 condamnations pour homicide par impruden­
ce. Son permis de conduire lui ayant été retiré 
pour une durée indéterminée, il s'est vu dans 
l'obligation, pour utiliser quand même son taxi, 
de recourir à des chauffeurs auxiliaires. Le pre­
mier fut Edmond Chapatte qui, après avoir tiré 
sur sa bonne amie, le' 2 décembre 1925, se logea, 
dans la région du cœur, deux balles de revolver.

L 'autre jour, Ju tzeler avait confié la conduite 
de son camion-taxi au chauffeur Jeanneret, pour 
une course aux Breuleux. La voiture contenait 
sept personnes. Le virage du Noirmont fut pris 
trop à droite, la machine déborda dans le pré. 
Un brusque coup de volant put rectifier la posi­
tion : il n 'en fallut pas davantage pour provoquer 
une culbute générale, l'essieu avant ayant sauté. 
La voiture fit un tour entier sur elle-même, pour 
retom ber en fin de compte sur ses roues.

Une circonstance particulière rend l'accident 
de M. Theurillat encore plus bizarre. Cet homme, 
qui attein t la soixantaine, faisait une promenade 
en automobile pour la première fois de sa vie. Il 
avait promis une petite partie de promenade à sa 
.femme et à ses amis. On décida en famille d'aller 
visiter les régions dévastées des Franches-Mon- 
tagnes, le dernier jour du campement des troupes 
aux Breuleux et à la Chaux d'Abel. Cette première 
partie d 'auto devait finir bien tristem ent. M. 
Theurillat ,  dont nous avons fait prendre des nou­
velles à l'hôpital, va mieux, et nous lui souhai­
tons une complète et prompte guérison. Dans toute 
cette  histoire le malheureux .chauffeur Jutzeler est 
un des plus à plaindre. Depuis qu'il possède sa 
grosse M artini ,  il n 'a eu que des guignons. Il est 
avéré, que cette machine, d'un modèle ancien, ne 
provoque que des accidents. S'il se trouvait une 
compagnie d'assurance qui comprenne ses inté­
rêts, elle devrait aider à Ju tzeler à acheter un 
engin plus souple. Si on devait compter les primes 
déjà versées, la compagnie gagnerait encore au 
change.

Dans l'espace de deux jours, sept machines ont 
capoté, versé ou effectué des loopings sensation­
nels. Un accident à Tramelan, deux à Delémont, 
deux dans le vallon de St-Imier, un aux Breuleux, 
un à St-Imier, un au Col-des-Roches sont venus 
presque simultanément jeter l'émoi dans nos po­
pulations. Quant au bilan des victimes, il est 
tou t aussi impressionnant.

.. Comité de secours aux sinistrés du 12 juin
Compte*de chèques postaux IV b 1134 

" ; 7me liste
Succession de M. Gottlieb Stauffer Fr. 300.— 
iVHleJ Roulet, Kandersteg 6.—
Produit de la souscription dans la circons­

cription communale de La Sagne, y com­
pris le don voté par le Conseil communal 
de cette localité 4,550.—

M. A rthur Calame 50.—
Personnel de la M aternité et de la Clini­

que infantile à Lausanne 63.—
M. U. Hainard, commissaire 10.—
M. A. Fasnacht 5.—
M. F. Graf 5.—
M. Léon Grandjeaft 5.—
M, Emile Leuba 5.—
M. Alfred W ehrea 5.—
M. G. Wuillemin 5.—
M. H. Boand 5—
Collecte faite à la Bonne-Fontaine, listes 

Nos 221 et 222 150.—
Reçu de la direction de la Scala, produit 

de la matinée donnée au bénéfice des 
sinistrés 491.75

Collecte faite au Reymond, liste No 223 102.50
Acompte sur les dons adressés au journal 

«L 'E ffort»  1,800.—
Maison W olter-M œri 50.—
Produit du concert Schneider, Hoffmann

et Giovannoni, par M. le past, Primault 601,—
Solde des souscriptions recueillies par les 

élèves du Gymnase (la collecte à domi­
cile a produit un total de Fr. 23,699.10) 1,379.70

M. Marc von Bergen 100.—
M. Cari Spaeter, à Bâle ________ 50.—

Total Fr. 9,738.95
Report des listes précédentes  97,811.20

Total à ce jour F r. 107,550.15

Vente-bazar en faveur des sinistrés
Un Comité de dames s’est constitué pour orga­

niser une Vente-bazar dans trois semaines envi­
ron.

Une saille de couture a été aménagée au Col­
lège des Crêtets pour la confection d ’articles qui 
seront vendus par la  suite au bazar. A cet eiffet, 
le Comité de cette V ente-bazar fait un appel à 
toutes les personnes disposées à apporter leur 
concours.

Les dons en nature et en espèces seront reçus 
avec reconnaissance aux adresses indiquées ci- 
dessous.

La salle de couture étant à même de confec­
tionner, des tissus seront les bienvenus. Les ma­
gasins de la ville en particulier sonit priés d 'exa­
miner leurs stocks et de voir s'ils peuvent re ­
mettre, soit des tissus, soit des objets quelcon­
ques qui trouveront leur place à la Vente.

Un pressant appel est adressé à tous ceux qui \ 
peuvent par ce moyen nouveau aider à la restau- j  
ration de notre contrée ravagée.

Envoyer dons en espèces ou en nature à : Mme | 
Woliff, Parc 12 ; Mlle L, Augslburger, directrice 
de l'Ecole de travaux féminins, Collège des Crê­
te ts ; Mille Béguidin, Nusna-Droz 102.

En faveur des sinistrés
Le sport veut aussi apporter sa part pour venir 

au secours des sinistrés du 12 juin. C’est ainsi que 
nous apprenons que le sportif autant que sympa­
thique professeur Georges Zehr, directeur de 
l ’Institut d ’éducation physique du même nom, 
vient de prendre l'initiative de m ettre sur pied un 
meeting de boxe, dont le bénéfice sera remis au 
Comité chargé de recueillir les souscriptions.

Nous ne saurions assez applaudir le noble geste 
de M . le professeur Zehr, et inviter tous les 
sportsmen de notre ville à s’intéresser à cette 
grande joute sportive, qui se déroulera le 7 juil­
let, à la Grande Salle communale. M. Zehr espère 
pouvoir m ettre sur pied cinq combats, ce qui 
constituerait, on le voit, un véritable gala. Sitôt 
que les pourparlers avec les boxeurs des autres 
villes seront plus avancés, nous pourrons citer 
des noms. Qu'il nous suffise pour l'instant de si­
gnaler que cinq boxeurs de la salle Zehr ont ac­
cepté spontaném ent de p rêter leur concours, en 
attendant de pouvoir faire connaître leurs adver­
saires.

D’ores et déjà, nous prions les sportsmen de re­
tenir la date du 7 juillet. Tout en assistant à de 
belles rencontres sportives, ils contribueront à 
confirmer la belle œuvre de solidarité qui s’est 
manifestée jusqu'ici. P. C.

Société des Sapeurs-Pompiers
La plupart de6 travailleurs de la kermesse étant 

mobilisés le 27 juin pour la police des contrées 
dévastées par le cyclone, celle-ci est renvoyée 
au 4 juillet prochain.

Souscription
en faveur des sinistrés du 12 juin 1926
Total précédent fr. 4,229.50
A. Guye, Neuchâtel  .............................  ' 3 ,__
Anonyme, La Sagne 3 ._
G. B„ Eplatures 3  ....................................  5__
A, S., V ille.  .............................  5.—
A. M. M„ Ville  .............................  5—

Total fr. 4,250,50
---------------------- 1 nw ♦  Km ------- ----------------

C om m uniqués
Du cinéma gratuit. — Un film d ’une réelle valeur 

scientifique sera présenté ce soir au Cinéma Apollo 
par la société Lumina Shell. Sujet : Le pétrole, sa for­
mation, son extraction, son raffinage, ses dérivés. 
E ntrée libre.

Tir obligatoire. — La société des Carabiniers du 
Contingent fédéral aura son dernier tir obligatoire 
samedi 26 juin, dès 13 h. e t demie, au stand des 
Armes-Réunies. Tous les miliciens et amateurs ne 
faisant pas encore partie d'une société sont cordia­
lem ent invités.

Les samedi 26 et dimanche 27 juin, au Théâtre de 
La Chaux-de-Fonds. — Soirée gaies avec : 1<> La R e­
vue de Lucien Boyer ; 2°  M ontm artre en balade.

Que faut-il pour être heureux ? Vivre ces quel­
ques heures joyeuses préparées pour vous, selon la 
formule des meilleurs cabarets parisiens : Rire én 
écoutant Lucien Boyer e t en applaudissant Mlle Ber- 
trande, l'étoile de la Chanson, Robert Sidonac, Paul 
Chaubet, etc., etc. Se retrouver dans la bienfaisante 
atm osphère des music-halls en vogue, que sait si bien 
créer l'au teur de Valencia et de Mon Paris.

Location ouverte dès aujourd'hui jeudi pour les 
Amis du Théâtre et dès vendredi pour le public. 
Prix réduits. — Les représentations seront terminées 
avant le départ du dernier train pour Le Locle.

Dans nos cinémas. — Ce soir, dernières représen­
tations de Déclassée et du Cyclone à la Scala.

La Maison du Mystère, suite et fin, au Moderne. 
A rt Social. — Nous rappelons le beau concert de 

ce soir organisé à la Croix-Bleue en faveur des si­
nistrés, aux conditions populaires habituelles de 
l'A rt social. On pourra se procurer encore des cartes 
d 'entrée aux portes de ia salle. Il y aura de la place 
pour chacun. E t ce sera une excellente soirée, digne 
d'avance d 'ê tre  chaleureusem ent recommandée par 
son fort intéressant programme et par la modeste 
collaboration que l'A rt social entend apporter à la 
grande œuvre de secours aux victimes du cyclone.

C oncert pour les sinistrés. — L'occasion est rare 
d’entendre trois cents exécutants donner une œuvre

§our chœur mixte, orchestre de cuivres et orgue, 
amedi soir, cette bonne fortune échoit à notre pu­

blic. Le prix des places est des plus modestes. Cha­
cun se fera un plaisir et un devoir d 'assister à cette 
audition dont le bénéfice s'en va intégralem ent aux 
sinistrés. (Voir le programme aux annonces).

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Vélo-Club Solidarité. 

— Course aux Rochers de Naye. Comptant sur une 
forte participation, les camarades sont priés de se 
retrouver au Cercle ouvrier vendredi 25 juin, à 8 
heures e t demie.

— Cercle ouvrier. — Commission de surveillance, 
tous les groupes, assemblée ce soir à 20 heures.

Votation des 26 et 27 juin
Le scrutin sera ouvert :
a) le samedi 26 juin, à Neuchâtel-Serrières, au 

Locle et à La Chaux-de-Fonds, de 12 à 20 heu­
res ; dans les autres localités du canton, de 17 à 
20 heures ;

b) le dimanche 27 juin, dans toutes les locali­
tés, de 8 à 15 heures.

Les citoyens en retard dans 
le paiement de leurs impôts 
ont le droit de voter samedi 
et dimanche.

Votez OUI
J’emploie toujours
votre fameux café de figues Sykos. Je l'ai déjà re 
commandé à beaucoup de geus.
P2000n ‘J017 Mme W., à W. 1
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S c a la
Dans nos cinémas, te  soir pour la dernière fois

Un chef-d’œ uvre  artis tique 
interprété par C orrltie  Griffith Déclassée G rand  d ram e 

m ondain

cyclone de La Chaux-de-Fonds et ses Environs depuis Pouillerel aux B re iile iix

Le Signe de Zoro La Neige sur les Pas

M o d e r n e
.Suite  e t  fin de l ’adm irab le  film 4184 4165

U liaison du Npfêrc
T iré  du beau rom an de JULES MARY

Le Signe de Zoro

Grande Salle dn cercle Ouvrier
Vendredi 25 juin, à 20 heures

C o n f é r e n c e
publique et contradictoire

sur la

Votation cantonale des 26 et 27 juin
O R A T E U R S  *

E.-P. GRABER, cods. nat. - S. JEANNERET, député
Au cours de la séance 

une belle série de projections lumineuses sera 
donnée par les « Amis de la Nature > 423U

Au Grand T em ple d e  La C h a u x -d e -F o n d s
le samedi 26 juin 1926, à 20 "■/„ heures

C o n c e r t  au profit des viifiotes du [ydone da 12 juin
E xé c u t an t s  :

La Société Chorale; La Chorale mixte du Locle. 
La Pensée i L’Orchestre L'Odèon | Madame Caro 
Faller, coiilralioi M. Paul Bcepple, chcl d’orches<re | 

Mi Charles Faller, organiste. 4244

PROGRAMME :
1. Cantate N" 170, pour a lto  solo, orgue

concertan t et o rchestre . A ir - Récit - A ir - 
Récit - Air ............................................... ........... J .-S . B a ch .

2. Symphonie inachevée, A llégro  m o ­
derato . A ndante con m oto ...............................  F ra n z  S c h u b e r t .

3. Sentence. C hœ ur m ix te , org u e ....................  E r n s t  L évy.
4. De Profundis. Fantaisie  pour orgue,

c h œ u r , co rs , t ro m p e tte s ,  t ro m b o n e s  e t 
t im b a le s ...................................................... ............. E rnst L èvy.

Places à 3 Ir. (galerie) e t Z ir. (parterre) au  mag. de m usique Beck

S o c ié té  de Tir des

lits lu braignt fis
La Chaux-de-Fonds

DERNIER

TIR OBLIGATOIRE
au Stand des Armes-Réunies 

S a m e d i  2 6  j u in  1 9 2 6
— dés 13 heures et demie —

Invitation cordiale à tous les miliciens et am ateurs  
ne faisant pas encore partie  d ’une société de tir. 

Prière de se munir des livrets de service 
et de tir

II n'y aura pas de séance supplémentaire 4194

Cinéma Apollo
J e u d i  24 J u in , à 20 */> heures

Un film d'une réelle valeur scientifique 
sera présenté à La Chaux-de-Fonds

par la

S ociété  Lumina „ S H E L L “
S u j e t  :

le PéMrole
Sa formation, son extraction, son raffinage, 

ses dérivés
E n tr é e  l ib r e  4232 E n t r é e  l ib r e

C a sim o LE LOCLE l o l i o

Seulement jeudi soir à 20 h. 15 dans les deux cinémas

Au m êm e program m e :

LES PETITS
G rand d ram e réaliste français 

in te rp ré té  par les m eilleurs  artis tes  de l 'écran 
avec le gracieux  concours de

l’O rchestre « T E D D Y »

Au m êm e program m e :
JEAN ANGELO, l’inoubliab le  in terprè te  

de „ S U R C O U F  “, dans

B A R R O C O
G rand  d ram e m ystérieux  en 6 actes

LA C O U R SE  A L’AMOUR
G rande  com édie m ondaine 

in terp ré tée  par Roger Mathé, Jeanne Bollette, 
Gina Relly 4239

La totalité du bénéfice d es deux ciném as sera  v ersée  aux sin istrés
Location à „ La M usicale ** Location ch ez  M. Schleppy

CINEMA 
DE LA PAIX

SAINT-1MIER 4241

Jeudi soir seulement, à 8 h. 15 

Superbe program me

Ce g fec  fù i lm î
l e s  é t o i le s

G rand d ram e m ondain  en 6 actes 
Un film a rtis tiq u e  de toute  beauté, in te rp ré té  pa r

Olga JuKliahouua et m aria  m inzenll

La M e  Parisienne
(Les dern ières créations)

LE SULTAN JAZZ
Com ique fou rire  en 2 actes

Samedi i

Paris en cinq jours, avec Rimski

Belle M in iè r e
Ciie Giiuriere

58, Rue Léopold-Robert,  58 
LA CHAUX-DE-FONDS

1
un ou deux boutons 
: : Haute fantaisie : :

NOS PRIX

45 - 59.- 05 - 15 -

C H A P E L L E R I E

Albert CASSER
SAIMT-IMIER

La nouveauté en

CHAPEAUX de PAI3JLE
p our n c ss ie u iM  e t  E n fa n t»

C h a p ea u x  pour courses
Cols - Chemises - Cravates 
Casquettes „ Buii “ et „Footballers *

Prix avantageux. Se recom m ande

Soulier à b r id e s , éléianii
et bon marché, cuir 
souple, talons Louis XV

num éros 36-42 4047

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces

avec 5  ü/0 T .  E . N.
Maison de confiance

OUTRE-MER

3512

IM M Be-IHElULM E
Service régulier de p a s­
sagers et messagerie vers

Toutes les parties du monde

Pour Ncw-York et Boston service réuni aux
U N IT E D  A M E R IC A N  L IN E S

Occasion pour voyages de sa n ­
té ou de p la is ir  p ar les p a ­
quebots des services réguliers

Agence générale suisse H. A ttenberger 
B ahnhofstrasse 90, Z urich 

Pour la région :

F ernand  PRÊTRE, La Chaux-de-Fonds
Rue du Parc 71

Tous les jeudis so ir a 7 h. 30
Café de la Place

T éléphone 289

leslaoranl Vëitlariei
Rue Jaquet-D roz 31

Prend des pensionnaires pour tous repas
D em ander les conditions P20B10C 9039

Cuisine tr*s soignée — R é g lm n -
Dépôt de la M arm ite végétarienne  et des Vins sans alcool Le R aisin

Attention!
Pour fr. 5.— et 6.—, je  vends 

de jo lies

tein tes mode. U n ique! A p io - 
fiter to u t de suite. 4237

M»« WEBER
Jaquet-D roz  24, 2mt à droite.

Puni HÉ!
p our petites pièces est dem andé 
to u t de su ite . 4246

S 'ad resser Paix 127, rez- 
de-chaussée.

A lOIlPP <Iu a r t‘er des fabriques, 
lUUCl pour le 31 octobre , un 

rez-de-chaussée, m oderne, deux 
pièces, alcôve, cuisine et dépen­
dances, et un sous-so l. 2 pièces, 
pareil. — S’adr. chez E. W eber, 
Nord 170.__________________ 4233

Â lftllPr l)ou 1 octobre  1926, 
lUUCl j,el ap p artem en t de 

pièces, au soleil. — S’adresser 
rue Num a-Droz 43, au prem ier 
étage.______________________ 4221

C nnr cfil A louer to u t desu ite  
jUUo'oU l, un beau sous-sol de 
deux pièces, au soleil, q u a rtie r 
de Bei-Air. — S 'adresser au b u ­
reau  de La Sentinelle. 4190

MODE
Réparations et Transformations 

C hapeaux n eu fs  
P-H.-MATTHEY, 1 1 (2-étage)

fr. 2.85 le m . coutil 
de m atelas grande 
la rg eu r; c rin , laine, 

plum es. — S’adr. chez M. Haus- 
m ann, tap issier, rue  du P ro ­
grès 6. Profitez de nos p rix  avan­
tageux.____________________ 4235

Â UPnrfPP un bon potager et un 
Ifbliuib pousse - pousse. — 

S’adresser au  bureau  de La Sen­
tinelle. 4247

PhflA  Excellent p iano, très  bien 
rid llU  conservé, est à vendre 
avantageusem ent. — S’adresser 
au b u r. de La Sentinelle. 4199

A vendre l tf ° î  C X Æ
vern i, 1 bois de Ht ancien. — 
S 'adresser chez M. R u tti, rue  
Num a-Droz 113. 4193

Â l/o n d ro  1 m achine à coudre, 
VC1IUIC en bon é ta t, filets, 

lignes e t accessoires pour la pè­
che, 1 fusil de chasse e t m u n i­
tion. — S’ad resser ru e  de la 
C oncorde 5, au  2“* étage, à 
d ro ite ._____________________4152

npnijpp jo lie  poussette  de 
IGIIUIG cham bre et une voi­

tu re  d ’enfant, très p ra tique  pour 
courses en forêt. — S’adresser 
Succès 1, à d ro ite . 4217

Â  u n n /ira  divans tu rcs ,
VGIIUIG crin  anim al. Bas prix. 

— S’ad resser chez R. Savoie, 
ru e  du  Nord 1. 4226

I a I n r la  A vendre m oteur 
Le L O llc . c .  C. a/4 HP. Bonne 
occasion. — A. Henchoz, Jean- 
nerets 8, Le Locle._________4219

D naccan t Pour cause de dé- 
n c o j a l l l .  part, à  vendre belle 
cham bre à coucher chêne, état 
de neuf. Bas prix . Pour visiter, 
s’adresser après 19 heures chez 
M. E. Zeender, Crêt 10. 4229

UonHpo 1 ,il  com plet avec 
v e n d re  table de n u it (sa­

pin), 1 poussette su r courroies 
avec lugeons, 1 potager à gaz 
(2 feux) avec sa tab le, 1 berceau 
bois et des tabourets. — S’adr. 
Ph.-H .-M atthey 23, 3“ '  étage à 
gauche. 4231

Jeune garçon libéré des écoles, 
honnête e t actif, e st dem andé 
de suite  pour faire les com m is­
sions. — S’adresser Bel-Air 20. 
chez M. Beyeler. 4248
........................................................ X.

N’oubliez pas
que le s

:: PETITES :: 
ANNONCES

ont le
plus grand succès

dans
« La Sentinelle»

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 23 ju in  1926

Naissances. — H urni, Lucy- 
Claudine, fille de Aurèlc-Ger- 
m ain, com m erçant, et de Alice- 
Lina née H ostéttler, Bernoise et 
Neuchâteloise. — Donzé, Hélè- 
ne-Marie, fille de Georges-Omer, 
horloger, et de Melina-Hermance 
née Jobin , Bernoise. — Brossin, 
Renée-Suzanne, fille de Henri- 
Charles, vo itu rier, et de Erenia» 
M argherita née Regazzoni, Neu­
châteloise. — Mottier, Raymond- 
François, fils de François-A u- 
juste, garde frontière,” et de 
je r th e  dite Betty née Pécaut, 

Vaudois.
Promesses de mnringe. — 

Debonneville, V ictor - Eugène, 
m écanicien, Vaudois, et Chal- 
landes, Germ aine - Marguerite, 
com m is, Neuchâteloise.

n ^ e r s .  — 6044. Sabaini née 
B randt-d it-G rieu rin , H enriette, 
épouse de Joseph-Jean , Ita lien­
ne, née le 12 avril 1870.

I n h u m a t io n
Vendredi 25 ju in , à 13 '/i h. : 
M®» Sabaini, H enriette, depuis 

Paix 33. Sans suite.

ROCHEFORT

Repose en p a ix , cher époux et p ire , tu as 
fa it ton devoir ici-bas.

Madame Louis Guenot et ses enfants, Paul, Louis, 
F ritz , H enri, Nicolas et Je a n -P ie rre ; M onsieur Louis 
Frev, ainsi que les fam illes parentes et alliées, ont la 
profonde douleur de faire p a rt à leurs am is et connais­
sances, du décès de

Monsieur Louis GUENOT
E m p loyé  C. F. F.

survenu sub item en t, dans sa 48“ * année.
L’en terrem en t aura  lieu le 25 ju in , à 13 >/* heures, à 

R och cfort.
D épart de Bregot ‘/M ontm ollin, à 13 heures.
Bregot, le 22 ju iu  1926.

— Les dam es suivent —
Le présent avis tien t lieu de lettre  de faire part. 423S

priiitemps *
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INFORMATIONS
Le nouveau cabinet français

Pi Cailloux aux finances
En Suisse: Les ravages de l'inondation

Les faits du jour
M. Caillaux vainqueur de M. Poincaré.

Le vra i vainqueur, à  la  vérité , e s t M . P a in levé  ; 
le  vaincu, M . B riand. Q uiconque en dou tera it, lira  
avec fru it le  com m entaire d'une n ouvelle  de  la  
dern ière m inute, publié  dans le  « Q uotid ien  » de  
m ercred i. M ais c ’e s t d é jà  de  l ’h isto ire  ancienne.

M . P oincaré a é té  in terrogé par un rédacteu r  
d é  l ’agence H avas, su r les ra isons qui on t anim é 
son  a ttitu d e  duran t la  crise m in istérie lle . I l  est 
res té  à  la  d isposition  de  M . B riand. I l le  res te  
m êm e après. Sa présence au m in istère de  la  ju s­
tice  n’é ta it guère possib le . I l  refusa it le s  finances. 
A  l'exclu sive d es  socia listes , M . P a in levé  jo ign it 
la  sienne. Le chef du nouveau C abinet ne p o u ­
va it guère pers is ter  à  encom brer sa  lis te  d'une 
person n alité  devenue de  p lu s en plu s gênante. 
M . P a in levé  ayan t fa it connaître qu'il ne pou rra it 
co llaborer avec M. P oincaré, la  coYnbinaison 
échoua. I l fa llu t reven ir à ce lle  d'une en ten te  ré ­
publicaine de  gauche. On recourut à  M. C aillaux. 
C elui-ci p résen tera  m ardi prochain ses  p ro je ts  
financiers à  la  Cham bre.
Les déclarations de M. Motta.

L a lectu re d es déclara tion s de  M. M otta  au 
P arlem en t, enchantera M. M ussolini. Les p a rti­
sans du D uce en Suisse se sen tiron t encouragés  
à  je te r  la  perturbation  dans les assem blées pu ­
bliques du parti socia liste  suisse. M. M otta  a eu 
le  souci, il  l'a d it, d ’év iter  à  notre p a ys  la  com ­
p lica tion  de  nos re la tion s extérieures. M ais lo rs­
qu’on ne condam ne que du bout des lèvres l'a t­
titu d e  de  sires à  gourdins, pou r rep o rter  tou te  sa  
sévér ité  sur des c itoyen s su isses com m e N icole, 
con seiller national e t B urklin , con seiller eu x  E tats, 
n’est-ce pas la  m eilleure m éthode, en face d'un 
gouvernem ent im bus du d ro it de la  force, de  faire 
p éric liter  la  sûreté  extérieure de notre p a ys  ?

_______________ R . G.

A L’EXTERIEUR 
La tâche de H. Caillaux

PARIS. — Havas. — D'après l'« Echo de Pa­
ris », M. Caillaux compte entreprendre :

1° Une remise en ordr; du ministère des finan­
ces. ,

2° Une compression des dépenses extrêmement 
énergique.

3° Une stabilisation du franc. M. Caillaux vou­
drait une stabilisation du franc définitive et pren­
drait comme base de convertibilité l'indice de 
gros avec une certaine majoration.

4° Un assainissement de la trésorerie.
5° L’examen critique de l'accord de Washington. 

M. Caillaux va conférer ce matin avec M. Bé- 
ranger. Il n'est pas probable que les deux inter­
locuteurs envisageront sous le même jour l'accord 
de Washington. M. Caillaux semble tenir à la 
clause de sauvegarde. D'autre part, il est parti­
culièrement hostile à l'article 7 de l'accord de 
Washington, article que par ailleurs l'« Echo de 
Paris » déclare monstrùeux et rendant impossi­
ble la ratification de l’accord dans sa forme ac­
tuelle. L’article en question donnerait en effet 
éventuellement au gouvernement américain ' le 
moyen de commercialiser la dette en émettant des 
obligations françaises su.- les marchés mondiaux, 
c'est-à-dire même sur le marché allemand.

6° Solidarité européenne. M. Caillaux estime 
que les questions financières ne peuvent être 
traitées sans tenir compte de la solidarité, euro­
péenne et il compte étudier avec le nouveau 
ministre du commerce une refonte générale des 
accord commerciaux français.

L'« Echo de Paris » a l'impression qu'une fois 
les grandes lignes de leur projet arrêtées, MM. 
Briand et Caillaux engageront le Parlement à 
prendre sans retard des vacances bien méritées. 
Il croit savoir enfin que le commandement de 
l'armée du Rhin sera confié à M. Nollet.

Les journaux soulignent comme particulière­
ment significatif que le nouveau cabinet, outre 
M. Caillaux, comprend 5 techniciens financiers : 
MM. Pietri, Chapsal, Duboin, Nogaro et Dutreuil.

L'« Echo de Paris » dit : Nous ne tarderons pas 
à savoir si c'est un gouvernement.

Lucien Romier, dans le « Figaro », n ’a aucune 
objection de principe à formuler aux remèdes pré­
conisés par M. Caillaux.

L'<* Homme libre » dit que la composition du 
nouveau cabinet est généralement bien accueillie 
à la Chambre.

L'« Ere nouvelle » écrit : Le pays calme est 
résolu et prêt à accepter les sévères mesures 
dont dépend son salut et attend M. Caillaux à 
l'œuvre.

L'« Oeuvre » constate que M. Caillaux revient 
au pouvoir avec une résolution farouche qui pa­
raît s'être exaltée jusqu'au1 mysticisme.

La « Volonté », caillautiste, déclare que le nou­
veau cabinet, qui possède les compétences qui 
s'imposent, veut agir et réussir.

L'« Humanité », communiste, dit que le prolé­
tariat n ’a rien à espérer de la combinaison Briand- 
Caillaux.

Le « Gaulois » se demande si le gouvernement 
aura le courage de se libérer de l'emprise parle­
mentaire.

Le drame du tapis sacré
LE CAIRE, — Havas. — Le journal « El Mokat- 

tam » puibdie un communiqué de la légation arabe 
au Caire suivant lequel, à la suite d'une échauf- 
fourée qui s'est produite dns la petite ville de 
Noma, près de La Mecque, entre des troupes 
égyptiennes escortant le tapis sacré et une bande 
arabe voulant empêcher la musique égyptienne 
de jouer, les troupes égyptiennes ont fait feu 
tuant 25 personnes.

Un krach bancaire
FLORENCE. — Le tribunal a décidé la faillite 

de la Banca dell'Italia Centrale qui avait remis 
ses livres avec un actif de 3 millions de lires 
contre un passif de 10,000,000 de lires. Il s'agit 
d'un petit institut de crédit ayant une importance 
locale. Il avait une vingtaine de succursales dans 
plusieurs localités de. la Toscane.

Après le discours de M. Motta 
LA PRESSE FASCISTE JUBILE

Les agences transmettent de Rome : Le « Cor- 
riere délia Sera », commentant les déclarations 
faites par M. Motta au Conseil national, écrit : 
Les déclarations du conseiller fédéral Motta sont 
substantiellement satisfaisantes, même en étant 
accompagnées de quelques jugements d'une op­
portunité politique et parlementaire compréhen­
sible. Le correspondant à Zurich du « Secolo » 
écrit : M. Motta a montré, dans un long discours, 
qu'il tenait compte de la situation politique spé­
ciale de sort pays qui ne permet pas au gouver­
nement central de diminuer la souveraineté des 
gouvernements cantonaux pour ce qui concerne 
la politique intérieure. Mais il a été explicite 
dans l'affirmation que le Conseil fédéral' saura 
faire valoir les droits qui lui sont accordés par 
la Constitution lorsqu'il s'agit de sauvegarder les 
bonnes relations de la Suisse avec l'étranger. 
Pour ce qui concerne les incidents antifascistes, 
M, Motta a démontré encore une fois tout son 
tact et, s'il a critiqué l'intervention des fascistes 
italiens à Genève, à une réunion où leur présence 
pouvait être cause à complications, il a mani­
festé le mécontentement du Conseil fédéral pour 
l'imprévoyance des autorités genevoises. La ten­
tative de M. Nicole de provoquer une discussion 
sur la présence et l'œuvre des fascistes italiens 
en Suisse n'a pas eu de résultat. Le chef du dé­
partement politique, déjà à l'occasion de l'inter­
pellation relative à l'expulsion de M. Toneïïo, 
avait fait des déclarations au sujet de la correc­
tion des fascistes italiens en Suisse. Il n'a pas 
cru nécessaire de revenir sur un argument qu'il 
considère liquidé. Le « Popolo d'Italia » ne fait 
aucun commentaire. Il publie les déclarations de 
M. Motta sous le titre : « M. Motta condamne au 
Parlement suisse les socialistes provocateurs, » 
(Réd. : C'e6t bien ça, et les fascistes à bâton sont 
de pauvres victimes que chacun plaint !}

Chambre des Communes
LONDRES. — Havas. — La proposition des 

travaillistes demandant le rejet de la loi sur la 
réorganisation des mines est repoussée à la 
Chambre des Communes par 336 voix contre 
147. Le projet est adopté en deuxième lecture;

La crue du Rhin
FRIBOURG. — Woîff. — Les orages de mardi 

après-midi qui se sont abattus sur le Brisgau et 
la haute Fcrêi-Noire ont aussi causé des dégâts 
dans la contrée du Rhin entre Constance et Bâilé. 
L'afflux des rivières de la Forêt-Noire au Rhin a 
été très grand. Le niveau du fleuve est de nou­
veau monté de 40 cm. Près de Rieden, district d<e 
Waldshut, une sage-femme a été frappée et tuée 
par 'la foudre. Sa mère, qui se trouvait à ses côtés, 
en a été quitte pour la peur.

Les drames de l'air
ROME. — Mercredi après-midi s'est produit au 

camp d'aviation de Cent ocelle un grave accident. 
Un appareil militaire Ansaldo qui avait à bord le 
pilote sous-lieutenant Farando et l'observateur 
lieutenant Jacopelli heurta avec une aile un fil 
électrique au moment où, il atterrissait. L'appa­
reil capota et fut précipité à terre en flammes. Le 
pilote a été grièvement brûlé. L’observateur fut 
carbonisé.

Un instant de iolie...
TURIN. — Un menuisier Giuseppe Ratti, dans 

un moment de folie, égorgea avec un rasoir son 
fils âgé d'une année. Avec la même arme, le mal­
heureux se fit une profonde blessure à la gorge. 
Son état est désespéré. Avant d’accomplir son 
acte, il écrivit le billet suivant : Je me tue avec 
mon enfant, car je suis malheureux depuis ma 
naissance.

Byrd arrive à New-York
NEW-YORK. — Havas. — Le commandant 

Byrd de retour de son expédition au Pôle Nord 
en avion, est arrivé à New-York. Il a été l'objet 
d'ovations enthousiastes.

Horrible tragédie
NEU SACKISCH (arrond. de Glatz-Silésie). — 

Wolff. — Un effroyable crime a été commis mardi 
à Neu Sackisch. Un jeune homme de 17 ans et 
sa sœur âgée de 13 ans en ont été les victimes. 
Ils furent découverts le soir, la jeune fille dans la 
cave, la gorge tranchée et son frère sur le plan­
cher, le crâne enfoncé, mais encore vivant. Ce 
meurtre horrible aurait été commis entre 2 et 3 
heures de l'après-midi. Le père, un mécanicien de 
locomotive était en service, la mère était partie 
à Glatz et ne rentra à la maison que le soir à 6 
heures. L'assassin trancha également la gorge à 
deux chèvres dans la même maison. La mère des 
enfants trouva d'abord les deux chèvres mortes 
et chercha ensuite ses enfants dans la maison,
.---------------  —B ♦ —  ---------------

CONFÉDÉRATION
Attention au retour du moteur

En voulant m ettre une automobile en marche 
avec la manivelle, un ouvrier mécanicien du ga­
rage Stad'tbach à Berne s'est brisé le bras et le 
poignet. — Resp.

Tué à coups de bâton
Lundi 21 juin, à Zuzvvil (arrondissement «le 

Fraubrunnen), un jeune domestique de 19 ans, 
Hans Gilgen, a reçu au cours d'une dispute des 
coups de bâton si violents qu'il est décédé peu 
de temps après. L’auteur de cet acte a été arrêté.

Après la tornade, l’inondation
La vallée de Balsthal sous l’eau

Mardi après-midi, , vers 15 h. 30, le tocsin son­
nait à toute volée dans toute la région et jusqu'à 
Soleure d’où l'on s ’empressait de porter secours 
4 la population de la vallée de Balsthal, surprise 
par un orage formidable qui avait éclaté sur le 
Hauenstein. Depuis 1830, on n'avait vu pareille 
masse d'eau descendre de la montagne et envahir 
presque subitement la plaine qui formait comme 
un immense lac. A Balsthal, on voit encore, au 
coin de la maison Kammermann, le chiffre 1830 
(16 juillet) gravé au-dessus de la ligne marquant 
le point jusqu'où était monté le niveau de l'eau. 
Mardi, il y en avait bien 60 centimètres de plus, 
ce qui donne une idée de l'étendue de la catas­
trophe qui vient de frapper cette fertilel et riante 
vallée,

Une douzaine de ponts, la plupart construits 
en béton armé sur la Dunnern, ont été emportés 
par la violence du torrent, et partout où il sortit 
de son lit, il emporta ce qui se trouvait sur son 
chemin. A  la scierie, des troncs d'un mètre de 
diamètre ont été enlevés et déposés’ dans les 
champs. Dans les rues de Balsthal, il y avait près 
de deux mètres d'eau. Caves, magasins, rez-de- 
chaussée, tout était sous l'eau. Un hommé. surpris 

ar les flots dans la rue, dut se cramponner aux 
arreaux de fer d'un bureau, puis fut . hissé au 

premier étage à l'aide de tuyaux d'hydrantes,
Tout ce qui se trouvait autour des maisons : 

outils aratoires, ustensiles divers, clapiers, ru­
ches, a disparu dans les flots boueux. La gare 
de Balsthal n'était plus qu'une île dans ce déluge 
et on.;avait à grand'peine put y amener du bétail 
qui fut mis en sûreté sur le quai de chargement. 
A la fabrique de papier, tous le6 locaux inférieurs 
ont été envahis par l'eau et les ouvriers n'ont 
eu que le temps de prendre prestement la fuite. 
En face se trouve une petite maison habitée par 
la famille Spielmann. L'eau entrait par les fenê­
tres de derrière et ressortait par celles de devant. 
Cet immeuble menace de s'écrouler d'un instant 
à l'autre. Un peu plus bas, c'est toute une colo­
nie de maisons ouvrières qui a eu à souffrir. Les 
jardins potagers y sont couverts de gravier, de 
Umon et de débris.
.. Dans les champs, on voyait des gens qui, nu- 
pieds, tentaient de . sauver ce qu'ils pouvaient 
enpqre de la récolte de foin.

A u bureau de poste, un employé continuait son 
service, les pantalons retroussés jusqu'aux ge­
noux, tandis que là téléphoniste donnait les com­
munications avec un sang-froid admirable, per­
mettant aux sinistrés d'appeler le secours désiré. 
Quant le flot lui arriva aux genoux, elle monta 
sur l'appareil même afin de pouvoir poursuivre ses 
services si appréciés au moment du danger.

Mais Balsthal n'a pas été la seule localité 
ay^nt eu à souffrir de l’inondation. Mumliswil et 
Holderbank ont été également frappés. Dans le 
premier de ces villages, l'eau qui avait envahi 
l'auberge Jecker y est montée jusqu’à un mètre 
dans la salle de débit. De gros tonneaux se trou­
vant à la cave ont été projetés dans le café par 
la force de l'eau. Un pauvre manœuvre, père 
de dix enfants, a eu tout son bien détruit. La 
perte^ q,uil subit est particulièrement lourde, at­
tendu qu'il vivait déjà fort pauvrement. Autre 
part, on put à grand’peine sauver le bétail des 
écuries inondées.

Inutile de dire que les plantations ont partout 
gravement souffert sinon été complètement anéan­
ties. Près de Holderbank, la route est emportée sur 
une soixantaine de mètres et d'innombrables glis­
se m e n ts  de terrain se sont produits, endomma­
geant dans de nombreux cas les lignes électri­
ques ou, les canalisations. Holderbank même a 
peut-être plus souffert encore que les deux au­
tres villages ; car la localité entière se trouvait 
sous l'eau, partageant le village en trois parties. 
Un jeune homme dut grimper sur un arbre, ayant 
été surpris dans un champ par le déluge. Les 
pompiers purent plus tard lui aider à gagner la 
terre ferme au moyen de cordes. L'eau atteignit 
autour .d’une maison la hauteur du montant d'une 
porte de, grange. Ce bâtiment est près de s'écrou­
ler. De lourds bassins de fontaine ont été empor­
tés à,:iplus de 100 mètres en aval, sans parler des 
barrières et clôtures de jardins qui ont entière­
ment disparu ou sont couchées dans les mares 
d’eau boueuse.

Il est impossible d'évaluer pour le moment le 
montant du dommage occasionné par cet orage, 
qui restera célèbre dans les annales soleuroises.

Brûlées vives
Mme Germain, âgée de 86 ans, qui vivait seule 

à Viuz-la-Chiesaz, près d'Alby, s'était assoupie 
près de son fourneau. Une étincelle mit le feu à 
sa robe. Mme Germain, presque impotente, fut 
brûlée vive. Ce n'est que quelques heures plus 
tard que son neveu retrouva l'infortunée, gisant 
sur le plancher, le corps en partie carbonisé.

Le « Berner Tagwacht » annonce que Madame 
Huber, qui avait été grièvement brûlée dans sa 
cuisine, a succombé. On sait que sa fille Lina, 
victime du même accident, est morte ces jours 
derniers des suites de ses blessures.

Noyades
On signale la disparition d'un nommé Fritz 

CqI qui, croit-on, se serait jeté dan6 l'Arve, à 
Genève.

— M ercredi après-midi, un jeune homme de 
21 ans, Fritz Shciitz, de Wabern, qui se baignait 
dans l'A ar au lieu dit Eichholz, près de W abern, 
s'est noyé. Le corps de la victime n 'a  pas en­
core été retrouvé. >

La route rouge
Mardi soir, M. Karl-Friedrich Stahel, fondé de 

pouvoir de la maison Fischer et Co, entreprise 
d'articles électriques, à Zurich V, se rendait avec 
l'automobile de son chef, à Marthalen. Il ren­
contra par hasard à Winterthour sa belle-sœur, 
Mlle Martha Furrer, âgée de 26 ans, qui monta 
dans la voiture et continua sa route. Arrivé à la 
croisée des routes entre Henggart et Andelfin- 
gen, 1 automobiliste, en raison d’une pluie tor­
rentielle, ne remarqua qu'au dernier moment un 
placard barrant la route et par un brusque mou­
vement voulut l’éviter. L'automobile glissa sur 
la route asphaltée et détrempée et fut projetée 
contre un poteau téléphonique. Mlle Furrer fut 
relevée avec de graves contusions internes. Elle 
est décédée quelques instants après. M. Stahel 
est légèrement blessé.

— Deux cyclistes, domestiques à  Vallon (Fri- 
bourg), qui se rendaient mardi soir à  Morat, 
pour l'illumination, à  une allure désordonnée, 
ont atteint et renversé près de Missy Mme veu­
ve Jenny Clot, 76 ans, domiciliée à Missy. Res­
tée étendue, sans connaissance, sur la chaussée, 
le crâne ouvert, elle a été relevée et transportée 
à son domicile par une automobile qui passait. 
Mercredi soir, à  20 heures, elle n'avait pas en­
core repris connaissance et l’on considère son 
état comme désespéré.

— En descendant la rue de la Sagne à Stc- 
Croix, avec un chargement de pierres, M. Grin, 
57 ans, a été victime d'un grave accident. La 
route étant en forte pente, M. Grin bloqua les 
freins, mais ceux-ci ne fonctionnèrent pas et il 
fut entraîné sous le char. Une des roues lui passa 
sur le corps. M. Grin a été relevé avec la cage 
thoracique enfoncée et transporté à  l'infirmerie 
où il succomba peu après.

— A Grandson, le petit Raoul Leuenberger, 
7 ans, qui s'était accroché à  l'arrière d'un char­
gement de bois et qui voulait traverser sans 
autre la route, a été atteint et tué par une au­
tomobile qui passait au même moment.

Le crime de Langnau
Les débats de l'affaire d’empoisonnement de 

Langnau. où sont accusés le Dr Riedel et sa gou­
vernante, Mlle Guala, commenceront à Bcrthoud, 
devant la Cour d'assises, le 15 juillet. On pré­
voit que les débats dureront une huitaine de 
jours. La Cour sera présidée par M. Neuhaux, 
juge à la Cour suprême, assisté des juges Gobât 
et Blœsch. Le ministère public sera représenté 
par M. Schulthess, procureur général du Sim- 
menthal, qui a été désigné spécialement pour 
cette affaire, par la Cour suprême. Les accusés 
seront défendus par Mc Liefschitz, avocat à Ber­
ne et par M. le Dr Harald Woker, également 
avocat à Berne. Trois experts-médecins seront 
entendus. (Resp.)

Accident mortel
M. Gabriel Bourgeois, 70 ans, célibataire, do­

micilié à Bex, regardait dans la grange d'un voi­
sin. hisser un char de foin avec un monte- 
charge, lorsque le câble se rompit. La charge re­
tomba et écrasa M. Bourgeois, qui fut tué sur le 
coup.
-------------------------  —  »  M u --------------- -

Votation cantonale
des 26 et 27 Juin

La loi dont l'abolition est proposée au peu­
ple les 26 et 27 juin a toujours trouvé d'ardents 
adversaires au sein du Grand Conseil. Au cours 
d'une cinquantaine d'années, elle a fait vingt et 
une fois l'objet des discussions de l'Assemblée. 
Ce qui prouve qu'elle n'a jamais été admise sans 
réserves. Des conseillers d’Etat comme Eug. Bo- 
rel, Aug. Cornaz, Robert Comtesse, Petitpierre- 
Steiger, Jean Berthoud, Alb. Calame, Henri Ca- 
lame s'y sont opposés ; des juristes comme Phi­
lippin, Jeanhenry, Jacottet, et plus près de nous, 
Arn. Bolle, Tell Perrin, Albert Rais, et l'ex- 
chancelier Ch. Perrin, se sont élevés contre elle.

Il serait temps qu'elle disparût de la législa­
tion cantonale, notamment pour trois motifs. 
Premièrement file est illogique, car si elle ferme 
le scrutin en matière communale, elle n'empêche 
rien en matière cantonale, où tous les retarda­
taires peuvent voter.

Deuxièmement, elle est inique. Il va sans dire 
que tous les citoyens doivent payer l'impôt. C’est 
un devoir auquel nul ne doit se soustraire. Mais 
l'autorité est armée comme tout autre créancier 
pour se faire payer, et elle fait usage des moyens 
légaux. Tous les « retardataires » sont transférés 
à l’Office des poursuites, ou à l'huissier, et leurs 
biens peuvent être saisis, Dès lors, pourquoi frap­
per doublement le débiteur du fisc en le dégra­
dant civiquement.

Troisièmement, elle est parfaitement inutile, 
car elle ne fait pas rentrer un sou dans les caisses 
publiques.

Les cantons suisses ont abandonné une telle 
mesure ; il est temps que le canton de Neuchâ- 
tel débarrasse sa législation de cette disposition 
antidémocratique. Le Grand Conseil, en. mars der­
nier, l'a abolie. Nous estimons qu'il a bien fait.

Tous les électeurs progressistes et respectueux 
des principes démocratiques iront en masse voter

OUI
Le C om ité de défense des dro its  politiques.

Le temps qu’il fait
Quelques nuages. Amélioration notable. Ten- 

dance à la bise.
Demande Oilre

P a r is ................ 14.50 (14.35) 14.85 (14.70)
A llem agne.... 123.80 (122.80) 133.20 (123.20)

(le Kentenmark)
L o n d res  25.115 (25.12! 25.16 (25.16)
Italie ................  18.50 (18.45) 18.80 Ü8.75)
B e lg iq u e .... ..  14.40 (14.45) 14.90 (14.90)
V ienne  72.80 (72.80) 73.20 (73.20)

(le m illion (le cournunes)
P ra g u e   15.20 (15.20) 15.40 (15.40)
H ollande . . . .  207.20 (2U7.20) 207.75 (207.75!
Madrid .........  33.25 iS 4 .-)  84.25 (85 .-)
New-Y ork câble 5.155 (5.155) B.18 (5.18!

1» chèques 5.145 (5.145) 5.18 (S-lÿ
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Aux Chambres fédérales
Conseil national 

Les incidents fascistes de Genève
Le point de vue de M. Motta

Nicole, socialiste, croit que le peuple et le Par­
lement ne suivent pas avec toute 1 attention dé­
sirable le mouvement fasciste. t

Après avoir décrit le meeting, Nicole demande 
que les fascistes soient remis à leur place et que 
les libertés constitutionnelles soient garanties.

Dans sa réponse, M. Motta, chef du départe­
ment politique, constate que l’assemblée de Plain- 
palais était, selon toute évidence, convoquée en 
meeting antifasciste et qu'il avait beaucoup plus 
le but d 'attaquer le gouvernement italien que ce­
lui d ’konorer la mémoire de Matteotti. >

Il n 'est pas nécessaire d'être initié aux lois 
de la psychologie collective pour comprendre 
que l'intervention d'une quarantaine de fascistes 
en groupe compact devait déterminer un état de 
tension et de fièvre. L’enquête ne met pas à la 
charge des fascistes des actes particuliers de pro­
vocation directe. Elle établit même que, lorsque 
le portrait de M atteotti fut montré à la foule, les 
fascistes se découvrirent en signe de respect. 
L’imprudence résidait dans le fait même de l'in­
tervention, déterminé et soutenu par la volonté 
de contrôler et de surveiller rassemblée.

En ce qui concerne le cours de l'assemblée, M. 
Motta dit : « Le président ouvrit celle-ci vers 9 
heures du soir ; il offrit d'ouvrir, après que les 
orateurs officiais auraient terminé leurs dis­
cours, une discussion contradictoire. L'anarchiste 
Bertoni parla dans sa manière prenante et agres­
sive ; son dernier mot fut, d'après un sténogram- 
me en ma possession : « Mussolini un sauveur ? 
— Mensonge épouvantable !» A ce moment re­
tentit le ori « Mussolini est un assassin ». Les fas­
cistes ripostèrent par le cri « Vive Mussolini ! » et 
par quelques coups de canne sur le plancher. La 
bagarre qui était dans l'air éclata comme un 
orage. La première chaise partit dit côté anti­
fasciste. L’anarchiste genevois Tronchet tira deux 
coups de revolver. On ne sait encore avec certi­
tude quels avaient été ses buts précis. Il menaça 
un agent de mort. Il y eut plusieurs blessés. 
Sans l'intervention rapide des forces de police 
rassemblées dans les proximités de la salle de 
réunion, la bagarre aurait certainement engendré 
les conséquences les plus douloureuses. Une en­
quête judiciaire est ouverte contre Tronchet qui 
devra répondre de ses actes criminels devant la 
justice cantonale. »

Le ministre Garbasso vint trouver M. Motta le 
lundi suivant dans l'après-midi. Il l'informa que 
si des incidents semblables devaient se renouve­
ler, le gouvernement italien se verrait forcé, con­
tre son gré, de ne plus envoyer de délégations 
à Genève, car celles-ci ne pouvaient remplir 
leur tâche qu’à la condition d 'être entourées d'une 
atmosphère de pleine tranquillité.

M. M otta lui répondit que le Conseil fédéral 
se trouvait hors de cause et que l'intervention 
des fascistes à la réunion était jugée par nous 
comme un fait regrettable et critiquable à divers 
titres, d'abord parce qu'il avait fourni, sinon la 
cause, le prétexte à des troubles et, ensuite, 
parce qu'il avait eu, dans l'intention indéniable 
de ses auteurs, le caractère d'un acte de contrôle 
privé exercé sur une réunion publique par des 
étrangers établis sur notre territoire.

Notre ministre à Rome a entrepris une démar­
che parallèle auprès du gouvernement italien. Il 
était chargé en particulier de déclarer qu'à Berne 
on avait été surpris de voir que le gouvernement 
italien avait déjà envisagé la possibilité de s'abs­
tenir des réunions de Genève avant que des 
conversations explicatives entre lui et nous fus­
sent engagées.

Le Conseil fédéral a partagé sur tous les points 
les vues du département politique. Il a estimé 
en premier lieu que le meeting antifasciste du 
11 de ce mois n'aurait pas dû ê tre  autorisé et 
qu 'à l'avenir, pendant les assemblées de la So­
ciété des Nations et les sessions du Conseil et 
pendant que siégeront des conférences interna­
tionales, les réunions publiques convoquées pour 
se livrer à des attaques contre les gouvernements 
représentés à Genève par des délégations offi­
cielles devront être interdites. Il a estimé en 
deuxième lieu que l'intervention des fascistes à 
la réunion de Plainpalais avait été d 'autant plus 
fâcheuse que parmi eux se trouvaient des fonc­
tionnaires du secrétariat de la Société des Na-

Le chômeur, même en retard 
dans le paiement de ses impôts, 
a-t-il mérité le droit de vote :
L'ouvrier pauvre, même en re­
tard dans le paiement de ses 
impôts, doit-il rester citoyen :
Le soldat qui a fait toutes ses mo­
bilisations et qui se trouve dans 
la misère, a-t-il le droit de vote:
L'horloger qui n'arrive plus à 
nouer les deux bouts, après des 
crises incessantes,

a-t-il le droit de vote :
Le petit fabricant,

chargé de dettes,
a-t-il le droit de vote :

Le commerçant honnête, dont 
les affaires périclitent en raison 
de la stagnation générale des 
affaires, peut-il prendre part

aux débats civiques :
Le prolétaire quia desbouchesà 
nourrir, une famille à vêtir, est-il 
digne d'accomplir son

devoir de citoyen :
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tions et du Bureau international du Travail — 
tenus, semble-t-il, plus que d'autres à cette ré­
serve et à cette prudence qui leur sont comman­
dées par leur qualité d'agents jouissant de l'im­
munité diplomatique. Il a chargé enfin le chef 
du départem ent politique d'expliquer à M. le mi­
nistre d'Italie sa manière de voir sur l'ensemble 
des questions posées. Cela a été fait sans retard.

La Constitution fédérale a chargé le Conseil 
fédéral de veiller aux relations extérieures, à l’in­
dépendance et à la sécurité de la Confédération, 
et nous avons par conséquent la compétence de 
prévenir et de réprimer, par nous-mêmes, les abus 
du droit de réunion si les gouvernements canto­
naux nous refusaient — ce qui n'est d'ailleurs 
qu’une hypothèse — leur aide. Les cantons qui sont 
situés à la frontière du pays, ont, à cet égard, 
des devoirs particuliers.

Le Conseil fédéral désapprouve l’intervention 
d ’un groupe fasciste au meeting de Plainpalais. 
Si les fascistes ont eu le tort d ’intervenir à la 
réunion de Plainpalais, M. Nicole et ses amis ont 
eu le tort plus grave de l’avoir organisée avec 
une intention de propagande hostile, qui devait 
ou en tout état de cause pouvait être interprétée 
comme une provocation, et de la placer, poux 
comble d'incorrection, sous la présidence d'un 
homme investi d’une importante magistrature can­
tonale.

Le régime fasciste est le régime légal de l’Ita­
lie. Il ne nous appartient en aucune façon de 
nous ériger en juges des institutions intérieures 
des autres pays. Certes, les discussions doctrina­
les demeureront toujours permises, mais on ne 
saurait oublier que le droit des gens in terd it:à  
la critique doctrinale de dégénérer en propagande 
militante et hostile. Genève, siège de la §pciété 
des Nations, est tenue à cet égard, par des obli­
gations particulières.

Une liberté qui serait une source de désordres 
et menacerait nos relations d'amitié avec les au­
tres pays ne mériterait pas ce beau nomi

Le Conseil fédéral ne consentira jamais à ce 
que les bonnes relations entre l’Italie e t la  Con­
fédération — bonnes relations qui constituent un 
des points les plus essentiels de notre politique 
extérieure — périclitent entre nos mains,

Divers
M. Brugger (St-Gall) critique les dépenses fer­

roviaires dont le poste le plus important est ce­
lui du personnel qui figure pour 77 % dans le 
to tal des dépenses. M. Haab, chef du départe­
ment, dit que la situation des C. F. F. n'est que 
le Teflet de la situation économique générale. On 
étudie actuellement les diverses questions soule­
vées par A. Naine. M. Gelpke (Bâle) critique l’é- 
lectrification qui a été précipitée. L'électrification 
est un système trop  fragile et trop délicat pour que 
tout notre réseau soit exposé à ses aléas. M. Haab 
cite l'avis des autorités compétentes étrangères 
qui se sont prononcées avec éloge sur l'électrifi­
cation des C. F. F. Tous les pays recourent l'un 
après l'au tre à ce moyen moderne de traction. La 
gestion et les comptes sont approuvés à une gran­
de majorité. Séance levée à 19 h. 45.
--------------------------------------------« M  ♦  M B -------------------------------

Jura Bernois
Questions ferroviaires

Le doublement du Dele'mont-Moutier
ÏÏÏ

Néanmoins la Direction générale doit se résou­
dre à équiper le tronçon Delémont-M outier ; elle 
estime nécessaire un agrandissement des gares de 
Choindez et Courrendlin, et elle se propose de 
porter au budget de 1927 les postes y afférents. 
Entre parenthèses, en 1920, ces travaux auraient 
coûté fr. 150,000 de moins, contribution volontaire 
qu’une grande usine était disposée à verser à ce 
moment-là.

Mais il ne peut être souscrit à cette solution. 
De l'avis de tous les gens de métier que vous 
consultez et que, paraît-il, la Direction générale 
ne consulte plus vu leurs rapports trop édifiants, 
de l'avis de tous les voyageurs qui circulent en 
directs sur cette ligne, et que le nouvel horaire 
sert encore plus mal, la double voie est nécessaire.

Ces réclamations ne suffisent pas à la Direction 
générale ? Eh bien ! le gouvernement bernois la 
demande, le gouvernement bâlois la demande, 
d'autres gouvernements et associations économi­
ques la demanderont.

En conséquence, pour bien marquer sa volonté 
d 'arriver à chef, l'A. D. I. E. J. formule les con­
clusions suivantes :

1. La revendication double-voie Moutier-Delé- 
mont reste entière.

2. Il est pris note avec satisfaction des assu­
rances de la Direction générale concernant l’a­
grandissement, en 1927, des stations de Courren­
dlin et Choindez.

3. Vu la construction très facile et peu coûteuse 
de la double voie sur le secteur Delémont-Cour- 
rendlin (3 km. 5), double voie qui rendrait déjà de 
réèls services, la Direction générale doit prévoir, 
pour 1927 aussi, la construction de ce tronçon.

4. La Direction générale, pour 1927 encore, por­
tera au budget des C. F. F. Ie6 crédits nécessaires 
pour l’étude de la construction de la double voie 
entre Courrendlin et Moutier, en spécifiant les 
frais par secteurs : a) Courrendlin-Roches ; b) 
Roches-Moutier.

Ces revendications sont-elles excessives ? La 
Direction générale ne peut-elle les accepter ?

La situation financière des C. F. F., certes, ne 
doit pas être méconnue et les conclusions ci- 
dessus en tiennent compte dans une large mesure. 
Mais le Jura tient « mordicus » à l’équipement ra­
tionnel d ; son réseau international ; il ne négli­
gera rien pour y arriver, il saura faire entendre sa 
voix. Que les instances de nos C. F. F. lui accor­
dent donc de plein gré ce qu’elles seront bien 
forcées de lui accorder une fois.

Ne serait-ce pas là une meilleure politique que 
celle qui consiste à aigrir tout un peuple ? Nous 
l'espérons encore, et nous l'attendons de la D irec­
tion générale de nos C. F. F. G. Moeckli.

ETRANGER
Le ministère Briand est reformé

M. CAILLAUX AUX FINANCES
PARIS. — Havas. — Les pourparlers de M. 

Briand en vue de lia constitution du cabinet tou­
chent à leur fin. Sauf événement imprévu, tou­
jours possible, le ministère serait ainsi constitué :

Présidence du conseil et affaires étrangères, A. 
Brian'd ; finances et vice-présidence du conseil, 
Joseph Caillaux ; justice, Pierre Laval ; intérieur, 
Jean Durand ; guerre, général Guiillaumat ; ma­
rine, Georges Leygues ; instruction publique, No- 
garo ; commerce, Chapsal ; travaux publics, Da­
niel Vincent ; agriculture, François Binet ; pen­
sions, Jourdain ; colonies, Léon Perrier ; travail, 
Durafour.

Sous-secrétaires d ’E tat : Présidence du conseil, 
Daniélou ; finances, Piétri ; trésor, Duboin ; guer­
re, Montigny ; aéronautique, Laurent Eynac ; 
enseignement technique, Pierre Ramie il ; marine 
marchande, Valude ; P. T. T., A stier ; régions li­
bérées, Dutreui'l. • '

Le nouveau ministère comprend 13 ministres 
et 9 sous-secrétaires d ’Etat. Il n 'y a qu'un seul 
portefeuille détenu par un non-parlementaire, ce­
lui de la guerre attribué au général Gui'llaurnat.

Parmi les membres du cabinet, 4 sont séna­
teurs, 16 sent députés ; 10 des ministres de l'an ­
cien cabinet font partie  de la nouvelle combinai­
son ministérielle : MM. Briand, Pierre Laval, 
Georges Leygues, Danie<] Vincent, Binet, Jour­
dain, Léon Perrier, Durafour, Daniélou, Laurent- 
Eynac. Ils conservent tous les postes qu’ils oc­
cupaient précédemment, à l'exception de Daniel 
Vincent qui passe du commerce aux travaux pu­
blics.

Au point de vue des nuances parlem entaires, ils 
se répartissent comme suit : 4 membres die la gau­
che républicaine démocratique du Sénat : Cai'l- 
laux, Chapsal, Léon Perrier, Jean Durand ; 5 ra­
dicaux-socialistes : Nogaro, Binet, Durafour, Va­
lude, Duboin ; 2 républicains-socialistes : Briand, 
Pierre Rameil ; 3 -membres de la gauche radicale : 
Daniel Vincent, Daniélou, Laurent-Eynac ; 4 ré ­
publicains de gauche : Georges Leygues, Jourdain, 
Dutreuil, Piétri ; 1 député n 'appartenant à aucun 
groupe : P ierre Laval. Un poste reste encore va­
cant, celui du sous-secrétariat à la  guerre.
--------------------------  ■■■—  ♦  m  ----------

NOUVELLES SUISSES
Les indemnités de voyage aux soldats

Dans sa réponse à une petite question du con-, 
seiller national W alser concernant le paiement 
d'une indemnité aux soldats obligés de faire des 
voyages de service, le Conseil fédéral dit qu'une 
nouvelle réglementation de la m atière est en voie 
de préparation ; elle ne s'appliquera pas seu­
lement à certaines régions et vallées, mais à l’en­
semble du pays. Cependant on ne pourra pas 
tenir compte de la proposition tendant à sup­
primer l'indemnité actuelle du kilomètre e t à 
rembourser au soldat ses véritables frais de trans­
port. Les comptables de la troupe n'ont pas les 
moyens de contrôler suffisamment ces dépenses ; 
en outre, ce procédé serait pour la troupe trop 
compliqué et trop long. Les travaux préparatoi­
res sont en cours pour l'établissem ent du nou­
veau tableau des distances. On prévoit qu'il se­
ra fait droit dans une plus large mesure aux de­
mandes des soldats habitant à l'écart des lignes 
de chemin de fer, et notamment dans les con­
trées montagneuses.

Exposition internationale de Bâle
Le prince-consort des Pays-Bas, accompagné 

du consul hollandais, M. Hâssig, a visité hier 
matin l’Exposition internationale de navigation 
intérieure.

Un empoisonneur à Genève
Une grave affaire de tentative d'empoisonne­

ment vient de parvenir à la connaissance du 
procureur général de Genève. Une dame H., de­
meurant à la rue du Cendrier, a porté plainte 
en tentative d’empoisonnement contre son mari 
avec qui elle vit en mauvaise intelligence. Mme 
H., malade pendant trois jours, a découvert, dis­
simulée dans sa cuisine, une petite bouteille 
ayant contenu de l’acide muriatique. Elle ac­
cuse son mari de lui avoir servi une certaine 
quantité de cet acide dans son café au lait. Le 
mari a été reconnu par le pharmacien qui a, ven­
du le liquide. L'époux nie avoir commis cet acte. 
Il déclare qu'il avait acheté le poison pour faire 
disparaître ses cors aux pieds.

Le typhus chez les ious
Le nombre des employés et pensionnaires de 

l'asile des fous de Kônigsfelden (Argovie), ma­
lades du typhus, a passé, depuis la dernière com­
munication, de 65 à 71. Les 6 nouveaux malades 
sont 5 pensionnaires et une infirmière. Dimanche 
s'est produit le cinquième décès, celui d'un an­
cien pensionnaire. Jusqu 'à présent, 3 employés 
et 2 patients sont décédés. L 'autopsie ayant é ta ­
bli qu’il s'agissait d'un typhus d'un caractère 
très grave, il faut s 'attendre encore à d 'autres 
décès, surtout dans la troisième phase de la ma­
ladie, lors de l'apparition d'ulcères intestinaux.
Il faut aussi s'attendre à une augmentation du 
nombre des malades, attendu que la période 
d'incubation de 11 à 21 jours des premiers ma­
lades est m aintenant passée e t que des infec­
tions par contact sont m aintenant à craindre. 
La propagation de 1 épidémie est vraisembla­
blement due à l’infection de lait à la cuisine ou 
à l'étable, ou de salade, par suite du fumage avec 
le trop-plein des cabinets, récolté par le système 
primitif des fosses mobiles. Cependant, il n 'est 
pas exclu que l'eau ait joué un rôle comme lors 
de l'épidémie qui sévit il y a 6 ans.

Une interpellation a été déposée au Grand 
Conseil sur l'approvisionnement insuffisant en 
eau et les mauvaises canalisations de l'établis­
sement.

Les dégâts de l’orage
Nous apprenons encore sur l'orage qui a dé­

vasté mardi une grande partie du canton de Bâle- 
Campagne que les premiers nuages crevèrent 
déjà à 3 heures sur la vallée de Waldenburg, ce 
qui fit grossir oonsidérablemenit la Frenke. Les 
pompiers s'efforcèrent, vainement dans la plupart 
des cas, de frayer un passage à l'eau qui s'amas­
sait à l'en trée des ponts. Dans les localités de 
Waldenburg, Oberdorf et Niederdorf, presque 
tous les ponts furent emportés p ar les eaux dé­
chaînées. Dans ces villages, les appartements, les 
étables et les granges ont également bien souffert. 
Plusieurs paysans ne purent m ettre leur bétail en 
lieu sûr qu'au prix de très grandes difficultés. Les 
cultures du fond de la vallée sent détruites, les 
blés entièrement couchés, les champs de pommes 
de terre  et les prairies recouverts de sable et 
de pierres. La voie ferrée du chemin de fer de 
Waldenburg est détruite à quelques endroits ; la 
circulation des trains est maintenue provisoire­
m ent jusqu'à Hôlstein.

A 8 heures du soir, un second et formidable 
orage s'est abattu  sur la vallée de W aldenburg et 
surtout sur Hôlstein. Un torrent d ’un mètre de 
hauteur roulla des flots impétueux à travers la rue 
du village. Deux énormes éboulements obstruè­
rent la route de Hôlstein à Niederdorf. L'école de 
recrues de mitrailleurs de Liesta'l fut alarmée au 
milieu de la nuit et chargée de déblayer la route. 

Dans la vallée de Diegter, on signale aussi que 
le deuxième orage a causé d'im portants dégâts, 
notamment à Eptinger et dans la partie supérieu­
re de la vallée. Les dégâts causés aux maisons, 
aux routes e t aux cultures sont immenses et ne 
peuvent encore être évalués.

On signale encore que l'orage de mardi a inon­
dé toutes les localités de la rive droite du lac de 
Brienz. La grêle, le limon et le gravier ont entiè­
rement détruit les cultures dans de nombreuses 
localités, notamment à Brienz, Oberried, Ring- 
genberg et Goldswil. Partout les pompiers on,t été 
alarmés.

Le Conseil d’E tat du canton de Soleure a dis­
cuté aujourd'hui en séance extraordinaire les me­
sures de secours à prendre en faveur des victimes 
des inondations de Bals thaï, KjI us, Holderbank et 
Mümliswil. Le Conseil d 'Etat s'est rendu ensuite 
in corpore sur les lieux de la catastrophe. Il a 
mobilisé pour le service d'ordre 100 hommes des 
unités d ’in/fanterie de 1a viille de Sodeure. Pour les 
petits travaux de déblaiement,150 cadets de l'école 
cantonale de Soleure se sont mis à la disposition 
des autorités de Balsthal. A l'heure actuelle, 
l'eau a presque de nouveau atteint'son niveau ha­
bituel, après avoir inondé les routes dans la nuit 
de mardi à mercredi.

Au cours de l'orage qui s'est abattu mardi sur 
la région de Frick, l ’agriculteur Karl Fricker, 
âgé de 65 ans, qui se trouvait dans le grenier de 
sa nouvelle maison avec son fils et des ouvriers, 
a été atteint par la foudre et tué net. Le maçon 
Ernest Gerli, d'Oeschgen, fut projeté à une dis­
tance d'un mètre et resta quelque temps sans 
connaissance, mais il s'en tire avec quelques légè­
res blessures. Pendant l'après-midi la foudre était 
déjà tombée à trois reprises, notamment sur la 
fabrique Ballly et sur la conduite de Beznau, où 
un pylône fut brisé.

Mardi après-midi, un voiturier qui conduisait 
un ohar de foin à Sâckingen, fut aussi atteint par 
la foudre et tué.

Un é'boulement de terrain s'est produit hier à 
l'entrée supérieure du tunnel du Rutschtobel, 
obstruant la voie ferrée et la route cantonale. La 
circulation des trains et des véhicules est inter­
rompue pour quelques jours.

Les ravages du mauvais temps
La route du lac de Brienz ayant été obstruée 

à douze endroits, la circulation des automobiles 
ne pourra pas être rétablie avant lundi prochain 
et celle des camions-automobiles avant mercredi.

Un assassin condamné
Le Tribunal criminel de Bâle-Campagne a con­

damné à la détention perpétuelle, avec 10 ans de 
privation des droits civiques, en cas de grâce 
éventuelle, le nommé Karl Abt, 21 ans, de Brâtz- 
wil, qui, le 23 mars 1925, avait assassiné et dé­
valisé l'ouvrier peintre Meisterhans. Abt avait 
commis le crime sur territoire alsacien, avec 
l'aide du nommé Zollinger, déjà condamné à 
Bâle. Meisterhans avait tout d’abord été étourdi 
avec un instrument dangereux, puis étranglé ; 
les deux agresseurs s’étaient ensuite emparés 
d'une petite somme d’argent et des effets de leur 
victime.
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Richelieux 10.80
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Voiles - Lainetfe - Crépons
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Percales pour chemises 
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COUPONS

1200min a r
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Loterie en laueur de la Fêle Romande des chorales (M ères  * Le Locle
Tirage du 22 juin 1926

Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billots Lots Billots Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets lots Billets Lots

09 4 354 147 709 45 1054 185 1409 400 1754 359 2109 245 2454 192 2809 61 3154 348
19 7 359 373 719 204 1059 5 1419 134 1759 339 2119 280 2459 326 2819 376 3159 309
23 232 369 123 723 370 1069 186 1423 241 1769 194 2123 236 2469 318 2823 44 3169 143
29 213 379 111 729 165 1079 402 1429 238 1779 312 2129 52 2479 301 2829 157 3179 155
39 392 389 112 739 130 1089 343 1439 9 1789 152 2139 174 2489 122 2839 41 3189 32
49 68 399 319 749 224 1099 189 1449 262 1799 256 2149 8 2499 193 2849 79 3299 30
54 38 409 353 754 328 1109 372 1454 115 1809 265 2154 278 2509 375 2854 178 3209 361
59 397 419 360 759 364 1119 298 1459 188 1819 16 2159 303 2519 223 2859 259 3219 36
69 362 423 3 769 416 1123 64 1469 27 1823 276 2169 60 2523 239 2869 386 3223 196
79 207 429 374 779 299 1129 403 1479 413 1829 317 2179 229 2529 75 2879 116 3229 179
89 260 439 56 789 140 1139 203 1489 287 1839 266 2189 135 2539 167 2889 18 3239 387
99 270 449 132 799 385 1149 98 1499 338 1849 277 2199 399 2549 80 2899 304 3249 29

109 126 454 47 809 37 1154 250 1509 404 1854 26 2209 129 2554 195 2909 131 3254 108
119 182 459 371 819 420 1159 272 1519 103 1859 407 2219 46 2559 261 2919 252 3259 214
123 269 469 187 823 408 1169 216 1523 191 1869 409 2223 107 2569 150 2923 59 3269 139
129 209 479 363 829 58 1179 230 1529 366 1879 283 2229 307 2579 411 2929 99 3279 390
139 54 489 13 839 345 1189 398 1539 212 1889 171 2239 20 2589 25 2939 83 3289 219
149 354 499 149 849 205 1199 264 1549 113 1899 96 2249 357 2599 92 2949 72 3299 228
154 151 509 417 854 215 1209 247 1554 184 1909 24 2254 329 2609 42 2954 17 3209 200
159 324 519 100 859 85 1219 93 1559 222 1919 31 2259 84 2619 356 2959 169 3319 180
169 320 523 43 869 336 1223 141 1569 62 1923 101 2269 106 2623 352 2969 237 3323 296
179 271 529 342 879 367 1229 154 1579 254 1929 249 2279 377 2629 50 2979 176 3329 156
189 48 539 282 889 67 1239 144 1589 292 1939 406 2289 136 2639 53 2989 218 3339 211
199 74 549 321 899 335 1249 226 1599 337 1949 23 2299 82 2649 208 2999 418 3349 90
209 14 554 153 909 159 1254 347 1609 253 1954 133 2309 128 2654 220 3009 168 3354 66
219 102 559 175 919 369 1259 393 1619 395 1959 95 2319 311 2659 358 3019 284 3359 323
223 81 569 263 923 177 1269 161 1623 28 1969 351 2323 389 2669 65 3023 206 3369 148
229 198 579 305 929 394 1279 240 1629 268 1979 297 2329 164 2679 331 3029 120 3379 146
239 294 589 1 939 114 1289 414 1639 289 1989 170 2339 388 2689 340 3039 127 3389 346
249 378 599 34 949 379 1299 125 1649 334 1999 286 2349 365 2699 142 3049 201 3399 57
254 412 609 124 954 384 1309 69 1654 410 2009 244 2354 217 2709 314 3054 308 3409 197
259 94 619 202 959 172 1319 242 1659 327 2019 137 2359 415 2719 12 3059 73 3419 231
269 267 623 71 969 344 1323 258 1669 227 2023 251 2369 190 2723 181 3069 302 3423 70
279 221 629 350 979 35 1329 117 1679 49 2029 77 2379 63 2729 88 3079 325 3429 110
289 333 639 199 989 235 1339 22 1689 290 2039 121 2389 322 2739 39 3089 279 3439 210
299 355 649 246 999 2 1349 160 1699 293 2049 21 2399 11 2749 40 3099 274 3449 162
309 310 654 349 1009 255 1354 173 1709 163 2054 91 2409 243 2754 233 3109 332 3454 19
319 381 659 <315 1019 158 1359 383 1719 368 2059 104 2419 291 2759 119 3119 306 3459 234
323 10 669 401 1023 295 1369 145 1723 138 2069 391 2423 87 2769 33 3123 316 3469 97
329 382 679 330 1029 6 1379 396 1729 51 2079 15 2429 183 2779 275 3129 76 3479 166
339 225 689 288 1039 300 1389 55 1739 86 2089 281 2439 248 2789 118 3139 419 3489 109
349 313 699 257 1049 405 1399 341 1749 78 2099 273 2449 380 2799 89 3149 285 3499 105

Les lo ts peuven t ê tre  re tiré s  au C erc le  ouvrier, dès vendred i so ir  25 ju in , de 19 h. */* à. 21 h. e t sam edi 
de 14 à 17 h. Passé ces dates, les lots peuven t ê tre  réc lam és au ten an c ie r du C ercle  O uvrier.
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__________________________ 4161

Etal de vente 
des Abattoirs
— 11 sera vendu, vendredi 
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fr. 1 . -  le •/„ kg. 4214

Direction «les Abattoir».
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samedi 26 et Dimanche 27 juin
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8 h . 301

le chansonnier Lucien BOYER
sa compagnie, ses chansons 
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de LUCIEN BOYER 
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p a r

André Lichlenberger

(Suite)

A travers la petite ville, la nouvelle a couru 
comme une fusée. « Vous savez que Mlle Hémar 
l’àînée épouse le fils de Magondal », de la grande 
maison parisienne Magondal et Cie. Dans toutes 
les réunions de travail, de bienfaisance ou de 
divertissement, elle a suscité un émoi propor­
tionné à  son importance et qui, chez les mères 
de filles à marier, s'est doublé d'une noire jalou­
sie. Au total on est d'accord. Cette union dé­
passe de beaucoup ce qu'on était en droit d 'es­
pérer pour cette pauvre Biche, gentille certaine­
ment, mais si chétive et si effacée. Et de la per­
formance, l'opinion publique, pour une fois bien 
avisée, fait remonter le mérite à  la diplomatie 
consommée de Mme Hémar dont, du coup, l'au­
torité se trouve accrue. « Je vous ai toujours dit 
que c'est une maîtresse femme. » Avec modestie, 
elle reçoit le6 félicitations :

— Puisque notre sort est de nous séparer de 
nos enfants, j'avoue que nous ne pouvions mieux 
tomber.

Oui, Paul est le fils unique de la grande maison 
de Magondal. Il est le neveu des banquiers.,J1 a 
vingt-neuf ans. .Sa situation dans la haute indus­

trie est considérable. Et il est en même temps 
un homme du monde accompli. « Comme Biche 
doit vous être reconnaissante I » Avec douceur, 
Mme Hémar secoue la tête. « Oh !  la reconnais­
sance des enfants... les coeurs des mères trouvant 
en eux-mêmes leur meilleure récompense ; du 
moment que Biche est heureuse... »

Vous pensez si Biche est heureuse. De son 
bonheur, la trace étincelle là son annulaire sous 
la forme d'une bague énorme, ‘brillant et saphir, 
et sur toutes les consoles, tables et commodes, 
sous celle des bouquets somptueux par lequels 
Paul de Magondal témoigne simultanément de 
l'ardeur de sa flamme, de sa parfaite connais­
sance des usages, et de la prospérité de sa firme. 
En vain, Mme Hém ar toujours raisonnable, et 
Biche avertie par elle l'ont engagé à modérer 
ses prodigalités. Avec une désinvolture nuancée 
de condescendance, il a coupé court : « Je  vous 
en prie, laissez-moi faire. » Ce n 'est pas un M a­
gondal, n 'est-ce pas, qui peut se restreindre â 
certaines mesquineries bourgeoises.

Tout l'arrière-lbam des amis et connaissances a 
été convié à  un rt'hé >dle 'fiançailles, iMimie Hémar, 
sereine et majestueuse, assistée d'C M. Hémiar plus 
jeune que jamais, en .faisaient les honneurs avec 
leur amabilité ordinaire. Biche a été jugée gentille 
dans sa robe de crépon, mais, comme toujours, à 
demi d'ans ila lune. Quant à Paul de iMlagondal, iil 
a été unanime ment trouvé très ibien. M algré son 
cou un peu court et son teint animé, il a Ôté p ro ­
clamé distingué. Ses manières pleines ‘die ron ­
deur et son aisance ont charmé. C ette petite  Hé- 
m ar a vraiment gagné Ile 'gros lot. On se demande 
si eille s'en rend tout à  fait compte.

Qui sa il ? Parmi 'tous les m érites die Paul, peut- 
ê tre  bien qu'il en es't qui lui échappent. Oh ! cer­
tes, cille est sensible à sa munificence, davantage

à sa bonne humeur, à l'espèce d'iharmonie géné­
rale et de déten te  que, depuis qu'il est son fiancé, 
il a épanouie dans la maison. E t '©le s'efforce par 
son accueil, p ar ses paroles douces, et en ne lui 
d isputant pas 'trop sa  main, sa taille ou ses joues, 
de répondre à ses empressements.

Mais Biolie ,esit restée la  maladroite que vous 
savez. L 'autre jour, elle l'a  froissé pour de bon.

• Comme iil lui disait négligemment :
— J'espère que vous serez satisfaite de votre 

"auto que je viens de commander.
Au lieu d'e s'extasier, elle s'est exclamée :
— Mais vous savez que ça me serait tout à fait 

égal d‘'al!ler en  omnibus.
Il a souri avec un grain d'impatience :
— Voyons, m a chérie, Mme Paul de Magondal 

ne peut pas all'er en omnibus.
Elle a 'bien compris qu'elle venait de gaffer et 

aurait du seulement lui exprimer sa reconnais­
sance. Elle pense 'toujours aux choses trop tard', 
'quand elle y pense.

Aussi, pour sa (future installation, elle s’en re­
met complètement aux décisions de son 'fiancé. 
Paul connaît sur île (bout du doigt 'tous les quar­
tiers de Paris, leurs avantages e t  leurs inconvé­
nients, ila -valeur -des appartem ents, îles différents 
(Fournisseurs, ce qui se fait et ne se .fait pas, et 
tout le reste. P ar conséquent, Biche ne saurait 
mieux faire que die lui donner carte Manche. Elle 
est convaincue qu'iil sera parfait d'ha'biter un ap­
partem ent tout ripoliné, avec le dernier mot du 
■confort moderne, dans ie quartier de l ’avenue 
Henri-M artin. D 'ailleurs, s ’il avait falllu vivre à 
G rene'le ou à Belle ville, elle s'y serait pliée avec 
la même facilité. Un salon Louis XVI, un bureau 
Empire, une saille à manger 'hollandaise et une 
ohani'bre à  coucher anglaise ont toute son appro- 
‘bation. Paul donnera directem ent au tapissier les

instructions nécessaires. Par exemple, c'est elle 
seule — Paul y tient — qui décidera de l ’arran­
gement de son 'boudoir. « Il faut qu’il soit tout à 
vous. »

Elle a été touchée dé cette tolérance. Juste,-, 
ment elle avait un peu gros cœur d'e se séparer 
de quelques-uns de ses petits meubles dé jeune 
fille. Il y a un chiffonnier qui lui vient die son par­
rain, un paravent japonais e t une commode... 
Paul s'est récrié d'un air consterné : « Vous n 'al­
lez pas apporter toutes ces ‘horreurs ! » Biche est 
demeurée interdite. Mais elle n 'est pas complète­
ment sotte. Paul lui a expliqué : une Parisienne à 
la  mod;e ne peut vivre dans Je cadre d'une provin­
ciale. Il lui faudra quelques fantaisies modiem- 
style, quelques 'bibelots. C'est entendu. Biche 
s ’habituera à ça comme au reste.

Parfois, pour le principe, Mme Hémar formule 
quelques dbservations. Si résolue qu’él'le soit a 
'demeurer sur la réserve qui sied aux belles-mères, 
■elle 'estime que trop de détachem ent en ces ma­
tières risque d ’être plis pour de l'indifférence ou 
pour une déférence exagérée. Aussi, de tem ps en 
temips, elle énonce un avis avec l'au torité  que lui 
confère son expérience : « A la  place de Biahe, 
mon cher Paul, je ne voudrais pas avoir, pour 
commencer, un ménage à mon service. » Paul ac- . 
cueille ses initiatives avec politesse, mais ne re- 
non'ce pas à  justifier ses propres préférences. Et 
si Mme Hémar insiste, il finit par rompre îfcs ■ 
chiens : « Je  crois cependant qu'à moins que 
Biche n'y tienne beaucoup... » Or Biche n’y tient 
pas. Avec un sourire de résignation, Mme Hémar 
le constate auprès 'de -Mme Mauche e t des deux 
detmoiseliles Faradel : « Cette enfant ne voit déjà 
tout qu'à travers les yeux de son mari. » 'V.

(A  suivre).


